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LA
EASTERN
TOWNSHIPS
BANK

Emet
des Traites 
Mandats
Chèques de voyageurs 
Lettres de Crédit 

Payables partout.

Département
d'Epargnes

Dépôts de $i.oo en montant 
reçus. Intérêt porté au crédit 
deux fois par année.

SUCCURSALES
AU

CANADA 55

CAPITAL
$3,000,000.00

RESERVE
$1,600,000.00 

FONDEE EN 
1859.

Cartes d* Affaire s.
.A.VOO-A.17S.

PANNETON & LEBLANC
A VÜOATS, édifice île* lu Banque

a \- (ntocliclnKiv. nie WellitiKlon, Shor- 
nrooko.

J. G. H. DUSSAULT, LL. M.
V VOCAT, 107 rut* St. JacquoK,
A. Mont ré.il.

L. O. BELANGER, O R 
4 VOCAT. Etudo: Chainl>ron noa. 

4 » 1 ct5, mai-on Twc- h-. no. U3 ruo Wollii'st- ■ jo. Shurbrookc.
J. A. CA MIRA N 

y VOCAT, No. 95 ruo Wolling-
■*- V ton. dhurbrooko, £’, i).

B AK QUE D’HOCHELAGA.
Bareun Prinoipal Montréal

J. S. BRODERICK,
i VOCAT, maison Moroy, Oarn*

•t » ( 'ommorcial. Hliorbrooko. P. q.

J. LEONARD, LL. B

\ VOCAT, Bureau: nnvisou McMti-
namy, rue Wollinjcton. .“bcrbrooke.P.Q.

CAPITAL VERSE - $2,000,000 
RESERVE - - - 1,450,000

Directeur* K. X. Ht t'linrIo«. PréHident; 
R. Rlokordlko, M.P.P.,Vico-Pré8.: C. Chaput, 
l'hen. J. i>. Itolliind, J. A. VallJanoourt ; M. 
J. A. Prendorgnst, gérAnt-général: C. A. Ui- 
roux, nsHlr;t;mt gérant; O. h' Uomiii, 1 n-'puc- 
tour.

Suceur, aies:- Slic-rbrooko, Québec, Trois-P.i- 
vièreM, Jolieto, Sorol, Vallcyriold. Ixrulsovlllo, 
\ ankleck Hill, Ont., Winnipeg. Man.. Mont- 
réiti, ISHISto. (Jathcrii)H et liûii Hte. Oathurine 
jirô^ SiuiKUlnct-, el ÜOk ^Jotro-Dnme oucet.

Dépirrtctncnt. d'Kparjr'no—Au Bureau princi 
i pal et aux riuccur^.ilü^.

CORKKfll*ONUANT8
I/Ondres, AiiKloterro, Clydendalo Bank H- 

mited j et les aeencea du Crédit Lyonnais, 
Crédit, iniiuritrici ot Commercial, Comptoir 
National d’Kecomnte do Paris, Franco, Crédit 
Lyonnais, Comptoir National d'Ksoompto, Cré­
dit Industrlol ot Commercial, Société Généra­
le ; Berlin, Deutsche Bank ; Bruxelles, Crédit

JSJ-OT-A-XR-E-'S.

J. A. BEGIN | E, H. BEGIN 
3SI OT^.IRKJS,

VOKNT8 d’imiacubies et d’a^surancos, Km- 
plaimmunts cl fermes A vendre. ArKont 

à prêter sur liypolhéquo Bureau, Wlndt-or 
Mills, Que.

dvtxüXDEorirsra.

DR. J. O. ST. PIERRE,
( HUIIUHGIEN DENTISTE, Mai

-on llyndiiian, 11 rue WciliDKton. Tôlé- 
ph.mo Bell Jlü. Heures de bureau: 0 i» 12 
a in.; 2 u b p. m„ 7 à U p. ni,

DR. LUDGER POREST 
( <HïRUItüIEN-DENTISTE, <«di.
V y tiieo Metrople rue Kin^. sherbrooke. 

BELL TELEPHONE No. 298.

S
L. O. BAOHAND, M. D.

SPECIALISTE Depuis 181)9 a, . ÜVl.
k J en cbarKC absolue du departement, d s 
1 Giix, rie* OruilluK, du Nez ot, cto lu Qotlto u 
riiépitnl du Sucré Coeur, du Shot brooko, lieu, 
res de consultation : A l'hôpital, de 8 a 10 a.ui., 
tous les jours excepte le diiiiuuclie. A sou bu- 
reau, 17 rue Brooks, Sherbrooke, P Q., de 10 
a. in. fc r. p. ni.

Lyonnais; Anvers, Banque Centrale'Anver- 
; New-York, Nationale Parie Bank, Na--oiso

Honni City Bank of New-York, Importers and 
Traders Nat. Bank, Ladenburjr, Tualmnnn ft 
Cp.î lleldolbach. Ickoîheiincr & Cio.; Boston, 
I bird Rational Bank, National Back of Re­
demption; International Trust Co.; National 
Bank of the Commonwealth ; Chicago, Na- 
'ionalLivo Stock Bank, Illinois Trust and Sav- 
irgs flank.

Collections dans tout le Canada aux taux 
les plus baa. hmot d'.s crédits commerciaux 
et des Icltrea circulaires pour les voyageurs, 
payables dans toute- le# parties eu monnn,

La Banque Nationale
BUREAU CENTRAL, QUEBEC,

Capital - - $1,600,000
Réserve ot profita

inai is, $018,920.06

BUREAU DK DIRECTION: 
Rudolpho Audctte, président,

L’Hon. juge A. Cbauvcau, vico-président,
V ictor ('hAteauvert, Nar. Portier, B. Lalibcr- 

té, N, Riotix, Victor Isimioux.
P. I.AKHAS-. K. NAP- it'S,.

Gérant,
SUCCURSALES :

Québec (Basse Ville) I^vis
’* (SI. Rock» St. Charles, Belle.
“ (Kuo St. Jean) MontmuKtiy 

Montréal (Ruo Stn. Anne do la Poca.
SL Jacquet) Rivière du Loup Sia. 

SL Jean Kraserville

Impossible de tous Tromper !
ACHETE^ VOS

Habits, Chaussures, Cha­
peaux, Chemises, Collets, 

Parapluies, etc., etc.,
CHEZ-

LS. A. CODERE
Le Magasin de Perfection.

N’oubliez pas que vous gagnerez plus que votre trouble.

L A. CODERE,

ABONNEMENT
Un an. |1.00, utriotement payable d'avance 

Binon l'abonnement liera de #1.60.
En faisant changer votre adrct«<o, ne pax ou 

blier d'indiquer le nom de l'endroit d oû vou, 
partes. Ce point est très important.

ÿe progrès be l’Êst
7 AOUT 1906

0ÜR108ITES SCIENTIFIQUES.

LA

EDIFICE METROPOLE. RUE KING.

DES MEDECINS.
La préparation des Prescriptions des Médecins constitue 

une spécialité importante de notre Pharmacie.
Nous garantissons l’exactitude de nos préparations, la pu­

reté des drogues et produits chimiques employés et le meilleur 
marché possible.

Les milliers de Prescriptions que nous avons déjà remplies 
à la satisfaction de nos clients sont aussi une garantie pour le 
public.

*0*Attention spéciale aux commandes reçues par malle ou 
par téléphone. Marchandises livrées à domicile.

PHARMACIE CHAGNON
Maison Fletcher. Phone 493. Sherbrooke,

Plus Qu’une Excursion Gratis!
Nous donnons avis à nos clients qu’une attention toute parti­

culière sera accordée à ceux qui visiteront nos

Tapis, Prélarts, Modes, Etoffes à Robes, Habille­
ments pour Première Communion, etc., 

Habillements faits sur commande.

ALFRED LANCTOT,
67 et 69 rue Marquette, - Sherbrooke, P. Q.

N. A. DUSSAULT, M. D.
\ 2 A LADIES DES Y EUX, DES

. T A orolllp, du ner. et do la gante. Heuron 
i i consultatiou tou* len joure, lodlmaucbo ox- 
C-'pté. do midi a 4 h. P, M, Bureau, 28 rue 
S o. Unmlo. QUEBEC.

ZPHOFJüSSKiTTR..

/ 1 LA U DE 'P. LAN DI, diplômé de 
V_y l'Académie Royale du Muriquc de Loti- 
area et du Conservatoire Royal do B uxcllu*. 
Belgique, organi-tu ot direo;oui- a L Ply- 
moutli CoiiK-OKutional Chinch, Hiirbro-’ko, 
‘ .Q.. duntio il04 leçons do MUHIQUK : fC/iunl, 
Oi'Uiu, Piano, Théorie,/ et de LANG U : 
(.Ini/laiM. EsjKtf/nol, Italien ) Pour l'onseitino- 
nicnu, H'.idrcti.-or a "Bellevue,” rue Al&ttoif. 
tprcM do la rue Montcalm.) ou chez M. la.'- 
Baron, 143 ruo Wellington.

L A. DUFRESNE,
AKPKNTEUR, a ft non bu r« au les 

plana do 75 cantona, ct lea pinna do 
Sherbrooke on troia furmaU. 11 pout, en four­
nir doa copies sur demande. Voyez 'o grand 
pbui du Sliurbrooku datin la Mille de lecture du 
Sliitrbrooko House

JOSEPH 0. C. M1GNADLT,
(Membre de la Soc. Can. dca Ingénieurs,)

liigeuienr CM îlkmim
Bureau : Maison McManamy,

125 RUE WELLINGTON, SHERBROOKE.
Téléphone liell 58.

rt■. ■■» ±s~mm„ j 

NOUS RECOMMANDONS LE

SIROP FAJARDO !
: S'il-érleur à la mêlasse Harbade 

GOUTBZ-LB.
Lrr- familles de la ville pour- 

tront se le procurer, au détail, 
chez M. Alfred Lanctôt, coin des 
trues Peel et du Marché. M. 
Lanctôt se fera un plaisir de vous 
le faire goûter.

VENTE AU GROS CHEZ

C. 0. ÛENEST & RIS,
WRtJURPROOKFJ. p, o.

Vioux journaux À ven 
ure à ce buroau, 3 otu. la il- 
vr.» ; pwr lot dfi 26 livres, 2 
cents.

SL Hyacinthe
S lu rlirooko
Conticook
St. Evurinto
Mciiucovlllo
Sto. Mario, Bounce
Plc^^inviile
St. Krnnçoiüdu Lac
Nicoiet
rupchaiiloni
St. Rnytnond, Qué.

Trois Pintolcs 
Uimouhki 
Ainqui 
Murray Bay 
Halo St. Paul 
Chicoutimi 
Bob rval 
8t_Ca-imlr 
Joliette 
Ottawa, Ont,

CORRESPONDANTS :
A Londrqa, Ang., Tlie National Bank of 

Scotland. Lt ’. ; Parla. France, Jm Crédit 
Lyonnata ; New-York. First National Bank ; 
Bouton, ASiiMi., Kirat National Bank of Bouton.

Lesatroircs confiées a notre èoln recevront 
toute notre attention.

1a correspondance e^t reripectuouscmcnt 
sollicitée.

ST. LAWRENCE HALL
MONTREAL, P. Q.

L/hdlo le plus fréquenté do Montréal et l'uu 
dos plus licanx tla l'Amérique du Nord. Situé 
vi contre do la ville et dos aflairen, à proxlml- 
oé du bureau de poste, des bâtiments publics et 
vitres places d'intérêt. Possède 250 chambre» 
richement meublées et décorées. L’hôtel oet 
tolalré par In lumière électrique et muni d'un 
vjoenseur. Voilures à l'arrivée et au départdes 
wain • on dos '-Uloauravapour. Prix modérés.IliüNRY UOqJfitf. ProprtéUIre

‘LE MED DES ETATS-UNIS’
SEUL JOURNAL D’AMERIQUE

Publiant des dépêches spéciales de son correspondant de Pa­
ns. Les dépêches de France et autres pays d’EUROPE, de tous 
les grands journaux de New-York ainsi que les dépêches de la 
presse associée de toutes les parties du monde.

wm. hl: k co.
17 et 10 RUE KING,

L'assortiment le plus beau et 
le plus complet

d’Epiceries, Vins 
et Liqueurs 

J? R TT ITS,

Vaisselle et
De la cité.

MARCHANDISES DE NOEL
Arrivant tous les jours.

Seuls agent* «lu fameux “House 
of Lords Scotch Whisky," de 

Henry Simpson & Co.
Sachez nos prix et vous serez 

convaincus qu’ils sont les plus 
bas.

WM. MURRAY & GO.
SS £3 EiSTàOOKJD

CONDITIONS D’ABONNEMENT.
PRIX DE L’ABONNEMENT POUR LES ETATS-UNIS ET LE CANADA

(Payable Invariablement d'avance.)
Un An arn. gin.

Edition Quotidienne (Çourrùr du Dimanctu
......... ..................»♦.««..«•.. $ 12.60—$6.30—$3.40

Courrier du Dimanche (paralss. le dimanche
matin)....................  2.50—

Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi
matin)............................................ -........ 5.20— 2.60— 1.50

Les abonnements partent du 1er et du 15 de chaque mois.
p-îmmïïsssiï T~“*‘

H. P. 8AMPBRS a OO.
196 et 197 Fulton 8t., New York.

Lorsque vous allez 
acheter du Thé, rappe­
lez-vous que le Thé de

STROUD
est le meilleur.

DE 20 A 60 CENTS LA LIVRE.

IIAUTKUU DK l'aTUOSPII i.KK

Quelle est la hauteur de notre al 
mosphèr* ?

Autrefoia on l'ptRiuiait à une centai­
ne de kilomètres II a fallu à notre 
époque porter sa limite beaucoup plus 
hiut, par suite d'observation» diverses, 
et peut être encore se trompe t on sur 
la limite extrême, car il est clair que 
sur une assez large étendue, l’air doit 
se trouver à un état si dilué qu’il ne 
peut guère manifester son existence 
par des phénomènes accessibles à nos 
observations.

La méthode d’évaluation de la hau­
teur du l'atmosphère qui est en faveur 
depuis de nombreuses années consiste 
k déterminer trigonométriquement la 
hauteur d'entrée d'une étoile filante 
dans 1'atnio.q hère. La matière cons 
titutive de i'aérolillie s’embrase quand 
le frottement et surtout le travail dû 
à la compresion dans l’air augmente 
la ihaleur assez fortement pour élever 
la température jusqu'à la fusion et à 
la volatilisation. La vitesse des aéro- 
lithes ou des astéroïdes est d’ordre pla­
nétaire, elle atteint et dépasse 30 kilo­
mètres à la seconde. Par le calcul on 
trouve qu’en général les étoiles filantes 
pénètrent dans l’atmosphère à environ 
120 kilomètres.

Ce résultat nous parait encore f-ii 
ble, il est clair qu’il n'indique que In 
zone atmosphérique sutli-iaminent don 
su pour déterminer l’inflammation de 
la matière provenant de l’espace. Mais 
avant cette région, il doit exister tou­
te une Aine à densité de plus en plus 
faible pour laquelle l’asteroïde ne nous 
fournit aucun renseignement. Cette 
zone peut même être très étendue. Le 
calcul généralement admis est donc 
sujet à caution.

Certainas observations des lueurs 
polaires et des variations atmosphéri 
ques dues à des particules extrême 
ment menues paraissent reporter plus 
haut les limites réelles de l'atmosphère

Un physicien anglais, J. J. Sée, de 
Washington, a imaginé dans ces dur 
niers temps nue autre méthode d'éva 
luation qui fournit effectivement des 
hauteurs notablement plus élevées que 
celles que l’on obtient avec les étoiles 
Riantes. Elle est plus facile à réaliser 
et sans doute plus exacte.

Quand ou observe à l'œil nu la dis 
parition graduelle de la couleur bleue 
du ciel, après le coucher du soleil, on 
est tout étonné de constater avec quel 
lefacilitéunepersonnedouée d’une bon­
ne vue peut saisir l'instant mémo où 
le bleu s’évanouit complètement. Il est 
essentiel, bien entendu, que le ciel soit 
pur. Connaissant, ce que donne le 
premier annuaire venu, l’heure exacte 
du coucher du soleil et l'heure exacte 
de la disparition du bleu de l’espace, 
un simple calcul de trigonométrie sphé 
rique suffit pour donner l’altitude à 
laquelle se trouvent les dernières par 
ticules illuminées de l’atmosphère. En 
opérant aiusi à plusieurs reprises, M. 
Sée a donné des résultats concordants. 
La moyenne conduit à une hauteur de 
211 kilomètres, avec une incertitude 
qui ne dépasse pas 20 kilomètres. On 
ne se trompera donc pas beaucoup en 
fixant à environ 200 kilomètres la 
hauteur des confins de l’atmosphère.

La méthode de M. Sée, très ingé* 
nieose en elle-même, nous parait sapé 
Heure à celle dont nous disposions jus­
qu’ici, Ou peut certes bien objecter 
que l’instant où disparaît la couleur 
bleue du ciel est difficile à préciser ; 
d’eù une incertitude dans le calcul ; 
cependant, avec de l'habitude, on finit 
par acquérir de la précision. Tandis

3ue l’observation des étoiles filantes, 
iffioile par elle même, ne donne pas 

avec certitude la limite atmosphérique. 
Les matières, avant do prendre feu, 
ont manifestement parcouru déjà une 
partie indéterminée de l’atmosphère, 
puis le moment précis de l’ii fl-umna 
tion est sons la dépendance de la vi- 
tease sans doute variable et de la mas­
se, non moins valable, de l'aRértïde 
ainsi que de «a composition. On ne 
peut obtenir ainoi qu’un ch ffre plus 
ou moins rapproché.

C’est pourquoi, jusqu’à preuve du 
contraire, nous estimons bien meil­
leure l’évaluation du profeisuur de 
Washington. Restons pour le tuo 
ment sur la hauteur ainsi déterminée, 
très voisin» de 120 millet environ, et 
sans doute un peu supérieure. Nous 
vivons donc au fond d'un océan aérien 
d'environ 60 lieues d’épaisseur.

Henri de PARVILLE

NERFS DELABRES 

Rendus forts et fermes pu- les Pilules Ro­ses du Dr Williams
Quand vo» nerf* sont en débordro 

toute votre nunté est sur le bord de 
lu ruine. Leu bruit»subits vous font 
tressaillir ; vos muscles se tordent et 
vos mains tremblent , votre force do 
volonté diminue. Vous avez mal à 
la tête ; vos pieds sont souvent froids 
et votre figure est rougie. Votre 
cœur bat violemment à la moindre 
émotion ; vous ne reposez pas lu nuit 
et vous vous éveillez fatigué.

Vous vous irritez lacilemont et 
vous vous sentez complètement dé 
Courugé. Tout cela est dû au lait 
que votre «ang est trop pauvre ot 
aqueux pour maintenir les noi l's! 
fort et sains. Il n’y a qu’un moyen 
d’avoir des nerfs forts et sains, c'est j 
de les nourrir avec un sang rouge et 
riche que seule peuvent faire les Pi i 
Iules Roses du Dr Williams— otj 
qu’elles font réellement. M. Prod 
Forth, 17 rue .Sullivan, Toronto, 
dit : '‘J'étais une ruine physique 
complote, et cola à cause de la pros 
tratiou nerveuse, mais les Pilules 
Roses du Williams "ont fait do moi 
un tout autre homme. J’étais ner­
veux depuis des années ; le plus 
léger bruit me faisait tressaillir, et 
le moindre exercice m'abattait, coin- 
plétement. Je perdis de l'embon­
point, et j’élais une épave physique. 
Je n’avais pus pris de pilules depuis 
bien longtemps que j’en constatais 
ses bons effets ; j’avais meilleur ap 
pétit, mes nerfs commet yaiont à 
s’affermir, et mon état s’améliora do 
jour on jonr jusqu'à co que je fusse 
parfaitement^bieu. J’augmentai do 
vingt-cinq livres pondant que je lis 
usage de cos pilules. Je puis dire à 
tous ceux qui souffrent comme j’sii 
soHtlert, que les Pilules Roses du Dr 
Williams, s’ils les prennent suivant 
Us directions, no manqueront pas do 
les guérir.

Les Pilules Roses du Dr Williams 
ont guéri AI. Forth, simplement on 
lui faisant un sang riche qui nourrit 
les nerfs convenablement et les con 
serve forts. Elles guérissent toniqs 
les maladies dues au sang impur et 
aux nerfs délabrés, telles que Fané 
mie, l’indigestion, les maux de tête 
et de dos, le rhurnatismo, le lumba­
go, la danse de St. Guy, la paralysie, 
la faiblesse générale et les maladies 
cachées des lilies qui grandissent ot 
des femmes. Alaia vous devez tou 
jours exiger les véritables pilules 
avec le nom au long Dr Williams’ 
Pink Pills for Palo People sut Pen 
veloppe qui entoure chaque boîte. 
Vendues par les marchands do retnô 
des ou envoyées directement par la 
poste à Ô0 cents la boîte ou six boî 
tes pour $2 50 ou écrivant à Tito Di 
Williams’ Medicine Go., Broobvillo, 
Ont.
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—J ose | b Roulais était .1 
val violent, propriété du M. 
charretier, a Mont.éul, lor 
envoya une ruade a la ligure 
une profunda blesture d. 7 | 
u la partie u l uluuru du f.<n 
saut le riez Houlaie vint
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Of. Fred. Demers
FOUR LES FEMMES.

Fout- giu'i-ir les trou hies do lïtgo 
critique et ilti beau mal, ce "roiuè- 
tlo ost <1 une puis-jtuice merveil- 
lei.se; aussi contre la faiblesse, 
débilité, nervosité, et pour rendre 
les t'onunes et les Mlles fortes et vi­
goureuses. En vente partout. Dé­
pôt : 13S7 ruo St. Laurent, Mont­
real.

Nouvu Ae- u-jb f 1 • ! ..t.-i.

LA RE0LAME

I.KS MILLIONS QU’ELLK COUTK 

Un statisticien niwyoikaift public 
une statistique des Hommes fantasti 
ques qui se dépensent annuellement 
aux Etats Unis en fait de réclames.

L'année dernière, les commerçants 
américains ont déboursé en publicité 
le coquet chiffre de cinq cents milli 
ons de dollars, ce qui représente i 
peu près la somme totale du ce quo la 
Frauce, l’Allemagne, la Russie et 
l'Autriche ensemble affectent tous h-s 
ans à l’entretien de leurs armées.

Le montant du budget de publicité 
naturellement marché de pair avec 

le développement du commerce et de 
l’industrie d'Amérique.

Il y a une quinzaine d’Htinées, une 
annonce de 2,000 dollars faite par la 
maison Fairbank and Company était 
considéréo comme une folie extrava­
gante.

Aujourd'hui, la même maison fait 
annuellement pour $750,000 de pu 
blicité. La fabrique do savon>>S kpolio," 
qui recommande ses produits depuis 
trente ans par la voie de la presse, 
dépensait au début, $30,000 par an, 
aujourd’hui, sa publicité lui coûte 
$1 000 par jour.

L*» "MacC.utes Magazine” a eu té 
comment un nunicro qui contenait 
171 pages d’an nonces rapportant 
66,816 dollars. Un autre magazine, 
le "LadieH Home Journal” a une re­
cette moyenne annuelle de publicité 
de $135,000.

Gftfdez le Liuiment Minard 
uauH votre maison.

— Uuo collision a ou Hou -utrn b*# vais­
seaux de guerre Alabama et filinoi-), à s 
uiillos au sud-vflt du baieau phare Rrsiiton 
U i f. Le eôti'i lo l'ill.iioi* a été déchiré pur 
l'aveut do l Alabama et ce dernier u ou plu- 
meurt f-utlh h de sa cuiranao nouées. Doux 
caui us i-. ux pouces sur Ioh deux vuinteaux 
ont été oudoumiiigé*. Un aeul matelot, 'Jor- 
boit, fut hlo*«o térieuicmetit ji»r la chuto 
d'une chaloupe, et il fallut lui amputer lu 
j .ii.Ik-,

—Mme l.-ury (Jeton, fi-mtne d’un riche 
fermier du Thom»oavillo, Illinois, vient d’ê­
tre ariôt-éo sou* i'aucu*atiori d avoir tué son 
• h-rniiT er.f mt dun* .i-h otreou*'onces par- 
tiouliu.emeiit horrible;. La pauvre putito 
viutimo a été découverte cachée aou* un ta* 
de paille, la tê o presque aépxrée du troni;, 
La population de Fraokiiu County est tu';» 
eurexoitée contre la mère aritninnlle, qu'ello 
a.'cu»!' .l'avoir tué ainsi «e-i dix enf-aate.

Lo Linlmont Minard eat l’ami 
doe bûchoroiiH.

—A Wynne, A. k muas, d pui- plusieuru 
année* uuo biiioo inorielle exiat-nt iniru 
ieux familles, (’uh. vient do an terminer 

par la mort «h. trois des momluea d’uno fa­
mille. Mme H. A. Leapt rot, en compagnie 
lo sou mari il de sa tille, prenait le fraie 

sur le vérauduh do sa muibou loreque troia 
hommes à cheval sont arrivé-» ct. saut» dire 
un mot l.-h ont tués coups de revolver. 
Leur crime commis, il* tio août enfuis. L’en­
quête a établi qu’ou ee trouve en présence 
d'une vengeance ot le* cinq frèro* Wool- 
bright out été arrêté* tous l'accu-tation d'a­
voir commii» le mnurtrr.

—A Ni w Ynik, deux ouf u t qui se trou- 
valent sur U voie ferrée, et paralysés de 
frayeur par l’approche d'un engin ont été la 
cause du dérailloinent de cet engin et do ce 
que l’ingéniour en charge s’est u.tl-gé de si 
graves bletsurea qu'il en mourra probable­
ment. L’it g^nicur H ouiiig, dims l'espoir 
de sauver les deux eiiftotr d'uuo mort af­
freuse, et quoiqu'ils ne fussent qu'à une très 
p. tim distance l'engin, a nppLqoé les freins 
à au machine avec violence. La brusque se- 
oouhso a fait dérailler l'engin et iienning 
qui était tombé tout aupiè» a été ébouillan­
té par l'eau qui s'échappait do la bouilloire- 
Ou uo croit pua qu'il survive.

Cartes de visite
COMMANDEZ VOS 
CARTES DE VISITE 
AU BUREAU DU......

PROGRES DE L’EST.

Sirop du Dr Frod *1.Demurs 
pour les Enfants

Ce sirop ne peut être troprop
mué

93 KDE WELLIRBTOI. TEL BEU. 404. O.A.OIT-OXt.X.
Mal» allSttQMlhaJIlutl

ne peut eire trop re 
commnnue pour le sommeil, la 
dentition, contre les coliques et la 
diarrhée. Damandez-ie toujours, 
car c’est le meilleur. Eo vente 
partout. Dépôt, 1387 rue St. Lau­
rent, Montiéal.

Nouvelles du Canada.

Le Liuiment Minard eat em- 
p.oyépar les medecina.

—O. estime que Jurant IVxeroioe écoulé 
au 30 juin il .«t en-ré <-.u ('tua.la ioviiou 
185 000 .mm-gruui», duut 09,000 aniéri* 
Oaius.

—D x < h ’X’anx venant d.-* éauriex du loi 
Kinuard et devant ügurtr a rixposuton 
d’Ottawa toot arrivés de Londres aur le 
■Isamer Mint tonka.

ff»É
Üa

Le meilleur remède eu monde.
_______ , . JOUNVILLB. N.B.

-JettMiaidêre ^Tonique du Père Koenlg pottf 
Nerfs comme le meilleur remède au monde. 

I? ?0.u?,?? *.c*'un catarrhe etde faiblessede nerfs, 
let été littéralement guéri par ce remède, et ]• 
Sonne ce témoignage nfiu que d'autres pauTret 
affligée puissent bénéficier de mon expérience, 
l’étale mal*de depuis quatre ans et je recou» 
■Bonde Je Tonique & tous. wm. T. Cüu.iw,
. If* J. lia rose, de 8t-Roch de l’Acnigan, Ca»s-
écrit i Je soufirsisd'attaquehéplIeptiquesquanS •u me conseilla de faire usage du Tonique au 
«re Koenig pour les Nerfs. Après la troisième

recëùute. Messmis et mes voisins me croyaient 
’-i xde A être l’esclave de cette 

Je me fais un devoir du diru 
mu guérison, a été merveilleuse, et qu'elle 
due A l'emploi de votre Tonique. Je lu
Lin mantles Hnn r» t r A ■ T A wrs V>f ^ a •

gnu ma
eat due PM _ ______ __________
ftcominande donc très favorablement!,'

ün Urre greelen mr les
l envoyé6B4TIS Nerveases envoyé CrstaltcsMUl i 

une sdr«Me quelconque, ct les pu* 
tlents Pauvres peuvent UUM S»

• Mr. Pomma
direction ps 

» KOCNIQ MCO. CO., CHIOAOO, IU.
Je* phârmaduaa #L00 la bonteOlJ

18129636

852^

^



Souffrez-vous des cors ? Si vous 
souffrez, procurez-vous une bou­
teille de ki Cure des Cors de Hol­
loway. Il n’est pas connu tpfil ait 
jamais manqué de guérir. 11

moaccs be i (Est
SHERBROOKE, 7 AOUT

Bulletin du Jour

OANAIJA
— Le major \V. T. Toa»ie, éditeur pro- 

piiétmro du "llundaH llaiini'r'', (R-oédé 
vendredi aprf's une maUdie de quatre jour» 
seulement.

_M rorcdi, S a<iV, sera le neuvième an-
nivereaire de la oungregutioa épiacopalc de 
M(;r l’arehevèque île Montréal. A oette oe 
caMon il y auta à la cathédrale, à 9 30 lieu- 
res, mease pouiificale.

La nouvelle cathédrale île St-Boniface 
prCiento déjà de monumenialeR proposition*. 
Le premier etag t >ti à peu près terminé. La 
pierre angulaire de l’iglno sera placée au 
milieu de grandes cérémonies, le lô aiût 
courant.

—Les recettes de la compagne du Piioi- 
li lue Canadien pendant le mois de juillet, 
ont été de ifô b VJ ,000 soit une augmentation 
de $1 ,.'1.'!4.000 sur le mois correspondant de 
l’an dernier. !>u 21 au 31 juillet, les recet­
tes ont été de $1,931,000, soit une augmen­
tation de $-125,500.

Le département delà Milice a été aver­
ti ce matin que les médailles pour les sol 
dais t ... uns qui ont fait la campagne 
d'Afrique étaient piété» pour la distnlm 
tien. Les vétérans qui ont droit à nette 
médaillé pourront l'obtenir en s’adressant 
au directeur des magasins de l'ordonnance, 
art nal Royal, Angleterre. Chaque deniau 
•le devra être accompagnée d'un certificat 
de la milice canadienne.

— Une dépê.he de Bry‘•on, P. Q , annou- 
c U disparition mystérieuse d'un bébé tie 
‘jo mule, tils do M. John Cahill, de 1 lie au 
( luiiict. La police s’occupe de nette affai­
re, M. le curé Lemoine et M. le Dr (îabnu- 
ry sont d'npinion que l'enfant a été enlevé 
par des Bohémiens, qui sont puttst-s à Calu­
met ces jours dernier». Cette disparition 
liait du H juillet dernier. Le* autorités po- 
liutc h de Biysuii sont informées.

—D’apiè* une dépêche reçue aujourd’hui 
do Région, on estime que dans le territoire 
do Baskatcluwan pis moins tie 1,990,678 
d’acres de terre portent récolte, soit un aug­
mentation de 320,000 acres sur l’an passé. 
Là dessus le blé compte pour 1 336,869 d’a­
cres, donnant un produit total de 31,130,000 
boisseaux. On aura terminé la récolle du 
foin vers le 25 août. I.a récolte générale s’an­
nonce comme splendide dans toute la pro­
vince et n'a encore souffert aucun dom­
mage.

— Un effroyable cyclone s’est abattu sur 
Ottawa, dimanche soir, ' < rs sept h,-tires, et 
a enlevé cheminées et toit», brisé nne cen- 
talne de grandes vitres et déraciné nombre 
d’arbres. Heureusement il n’y » pas eu de 
perte de vie. Une maison a été incendiée. 
Les dommages s'élèvent à plusieurs milliers 
de piastres. Au moment tù lu tempête (-lait 
dans sa force deux tente* ou cirque Btiniin 
et Bulty étaient élevées. Toutes deux oui 
été réduites en pièce» ainsi que le» ustensi­
les de cuisine, etc. Heureusement que lu 
ménagerie n'était pas encore arrivée, car il 
es» probable que iiouh aurions de graves ac­
cidente à enugistrer. M. Dan. S. Fis-hell, 
gérant du cirque évolue les pa rtes à $,6000.

iSTATB-UNia
—Le contre-amiral ('hatK-s J. Ttoin, 

commandant en cluf la flotte américaine en 
Orient, est mort vendredi matin.

— Le traité de commerce entre 11% pagne 
rt les Etats-Unis, dont le protocole a été 
récemment signé, est venu eu vigueur.

— Le nouveau câble télégnq bique via Bo­
nin, tjui met en relui inns tlirectcs le Japon 
avec les Kiats Unis, a été ouvert au public. 
Ueci est le premier message transmis par 
cette ligne.

— La fortune do Bussell 8-»go est plus 
qu’on In croyait, généralement, elle est esti 
mée à $150,000,000, consistant princiralo 
ment en argent comptant et en obligations 
faciles à escompter.

— Vers le millieu du jour, hier, à Bos­
ton la température a atteint 92 degrés de 
chaleur et 8(1 pour cent d'humidité. C’est la 
plus forte chaleur do l'été. Uu vieillard de 
60 ans est mort d'insolation dnn“ un train 
•lu "N. w York, Ntw Have A Hartford 
Railroad.”

— l.es citoyens du Creator Ni w Yoik ont 
tellement south rl delà chaleur, au cours 
de la journée d’hier, que 20 sont mort» à la 
peine. Ce fut ia plus chaude journée de la 
saison. Plusieurs ilicrmou t- h » ont atteint 
jusqu'à 102 degré». 1, humidité était en mô 
me temps excessive.

— Partout, à San Francisco, disparaissent 
les ruine* de la catastrophe <lu 1S avril et 
da nouvelles conairuotiouti s’élèvent tie ter­
re. On peut tlire quo ti’loi deux au», la vil 
le entière sera complètement reconstruite 
et que toutes les traces de la cat asi roi lie 
auront disparu. Partout s’élèveront îles bâ­
timent» superbes. U'est ainsi qu'on annon­
ce que les plans du nouveau Palace Hotel 
soin terminés et que très prochainement 
les travaux commenceront. Le nouvel hô 
tel coûtera $3.009,000 et son ameublement 
plus do $600,000. Il contiendra 700 cham­
bre* ci scia uu tics plus luxueux du momie 
entier.

V1ÜJÜJC PAYS.
— L’Allemagne exporte chaque année 

750,000 serins des Canaries sur toute h» sur­
face du globe. L'élevago des serins par»it 
bien èlte industrie iiutionulu en Allemagne.

—A ÎSt. Pétersbourg, tous les membres 
du Comité Central des Socialistes-démocra­
tes ont filé arrêtés oo matin et jeté* en pri 
son —La plus grande confusion lègue dans 
le camp révolutionnaire.

—Il parai que M. Paul Meunier, député, 
déposera à la rentrée des Chambres, à Paris, 
une proposition tendant à supprimer la pei­
ne de mort et à la remplacer par les tra­
vaux forcés à perpétuité.

— A Londres, le Parlement p été prorogé 
samedi avec le cérémonial ordinaire, apièa 
avoir adopté le hill de l’Instruction publi­
que. Plusieurs mesures importantes ont été 
renvoyées it la session d'automne.

— L«rd Strathcona a célébré, dimanche, 
son SÜmc anniversaire de naissance. Plu 
sieurs corps publics de Montréal lui ont en­
voyé leurs souhaits do bonheur. Lo Haul 
Commissaire Canadieu est encore alerte et 
vigoureux.

—On annonce que le général Bru gère, an­
cien généralissime des années française», est 
dans uu état ttèi critique, à la suite d’une 
opération de l’appondieue. Il a été trans­
porté dans un hôpital. Le* médecins ne 
croient pas qu’tl puisse résister au choc opé­
ratoire.

—Selon un ordre de l’empereur de Rueein, 
un syndicat américain, représenté par lo ha 
ron Loicq de Lohtl, est autorisé à commen­
cer la construction du chemin de f->r proie 
jeté, le Truna-Sibéricu-Ala>ka. Ce projet 
comprend un tunnel sous lo détroit de- B h- 
ring. L’entrepriee coûtera de $259,000,000 
à $300,000,000.

— Un incendie oui a éclaté, vendredi, sur 
les terrains de l'Exposition Universelle à 
Milan, a causé d’éaotmss dommage*. Le 
pavillon affecté aux arts décoratif» de IT:a 
lie et do la Hongrie, a été entièrement dé 
truit, du même que le pavillon t-ù était ins­
tallée l’exposition d'architecture de en* doux 
paye. Les pertes sont évaluées à $800,000 
au moins.

—Le journal “Irish Independent", cite 
un discours de A. P. McDonnell, prononcé 
dans nn banquet intime, dans lequel lo po- 
lioien déclare qu’il apporte un message d’es­
poir.” 11 croit fermement que les Irlandais 
entretiennent depuis longtemps se réalise 
ront en 1906. St le sue è »V»t pas complet 
du moins, u.-ie boon»* p-.l du eu qu’il* ont 
eipéié ..o r :Ai .cr».

—De* orages qui ont r-u lieu jeudi et ven 
dredi ont Kgè'em* nt endommagé la récolte 
d» fronunt dins I nord tie la Bianc'.’. L‘» 
rapports r<ç ts du Centre et du M di, < ù la 
moisson r»i terminée, indiquant qu» le blé 
est d’une qualité exceptionni lem* ut bonof. 
L"* prévisions restent à peu ptès b » » ênu-» 
que la semaine dernière. La récolte sent 
muyeuno, au point do vue de la quantité, 
niais le blé sera d’une qualité supérit ure.

CHOSES ET AUTRES

— Eu Angleterie, une révolution 
s'accomplit, qui ne terni à rien moins 
qu’il remplacer l’habit noir, la queue 
lit morue, uniforme de eotrée pour 
les hommes, par un habit de cou 
leur, à revers de couleur et la culot­
te courte. Au lieu de ntaRres d’hô­
tel, les hommes auront l’air de va 
lele de pied.

— Lee rivières et les llenves ne 
Butinent plue* ! On vient d’inaugu 
rer des étnbliBsemcuts spéciaux de 
bains froide il l’usage des chiens,û 
Dresde. Car, dit la médecine alle­
mande, ces botes étant souvent at 
teintes de maladies de peau, l’hygiô 
ne et la propreté exigent qu’on les 
baigne soigneusement afin d’épargner 
la contamination à leurs maîtres. Et 
cela n’est déjà pas si bête.

— On pêche actuellement, dans 
l’Alaska, un poisson singulier. Lors 
qu’il est sèchô et qu’on l’allume, il 
flambe comme une chandelle avec un 
pouvoir éclairant de trois bougjes, 
une durée de trois heures en un déga 
gement de chaleur qui n’est pas :\ dé 
daigner dans une contrée aussi froide. 
Poiut n’est bcsoiu de bougeoir : on 
enfonce la queue du poisson dans une 
fente de la table et on allume les car 
tillages de la tête.

— La reine d'Angleterre, amie ties 
petits oiseaux, vieutde décider qu’elle 
n’ornerait plus ses chapeaux ni sa 
coiffure de la moindre aigrette. Elle 
ne veut pas devoir une parure st 
charmante à la mort d'innocentes 
petites bêtes. Seulement, la cruelle 
statistique vieut de constater que, 
sur onze cent cinquante cinq chapeax 
exposés dens Regent Street, on re­
marquait la triste présence de trois 
cent vingt huit aigrettes. Les bons 
exemples ne sont pas toujours aussi 
vite suivis que les autres.

—Au milieu de l’enthousiasme gé­
néral soulevé en Europe par les cou 
cours de natation, arrive M Fete S. 
MacNelly, nageur et sauveteur ré­
puté de Boston, qui annonce son 
intention d’accomplir quatre exploits 
c’est à dire de traverser rHclIcepout, 
le Bosphore, le Tibre et le lac de 
Chine. Il entend doubler sur k- 
Tlbre la course d'Horasc et sans 
s’arrêter de descendre le fleuve jus 
qu'à Ostic. Sur 1 Hellespont, il 
veut doubler la course de lord By 
n n et de Léaudre. La traversée du 
lac de Côme est de cinq milles et 
l’eau est plutôt froide.

—Uu véritable train éclair va cir­
culer prochainement entre Freebourg 
et Buda Fcath, en Hongrie. La ma­
chine, qui a la forme d’une torpille, 
n’a pas moins de 24 roues. Elle dé­
ploie une puissance de 1,400 chevaux. 
Elle remorquera des trains de 400 
tonnes à la vitesse moyenne de 100 
milles à l'heure, c’cat-à dire qu’elle 
affcctuera en une heure trente cinq 
le trajet de Fresbourg à Buda Festh 
avec un seul arrêt à Neuhausel. L’O 
rient Express mettait Jusqu’ici trois 
heures deux minutes pour parcourir 
cette distance.

— La doyenne des femmes aéro 
nautes est Mme Jules Lebaudy, qui 
a soixante uns et ne s’en cache pas 
Elle les porte d’ailleurs, si allègre 
ment. Mme Jules Lebaudy désirait 
depuis longtemps exécuter une as 
cension. Elle s’entendit dernière 
ment avec le comte de La Vaulx 
et s’embarqua lestement à cinq heu­
res du soir, dans la nacelle de “l’Ica, 
rc.” Vers 0.45 hrs le ballon aterrit 
à Limours sans choc. Mme Jules 
Lebaudy remercia son pilote de la 
charmante excursion qu'elle avait 
accomplie et s’en alla, plus solide et 
plus rapide que bien des Jeunes fem 
mes.

L’Observance du Dimanche 

{Suite et fin)
(t) Le travail accompli par une per­

sonne dmiH le service public de Sï 
Majesté en exécution d’une règle ou 
d’un ordre d’un département du gou 
vernoment j

(u) Tout travail inévitable de» pê 
cheura après six heures du soir, le di 
manche, pour la prise du poisson ;

(v) Toutes opérations se rattachant 
à la fabrication du sucre d’érablo et 
du sirop d’érablo dans la forêt ;

{w) Tout travail inévitable lo di­
manche pour sauver la propriété en 
cas d’urgence, ou quand la propriété 
est en danger imminent d'être détruite 
ou de soull'tir gravement ;

(x) Tout travail que la commission 
des Chemins de fer pour le Canada, eu 
tenant compte de l’objet de la présente 
loi, et en vue de prévenir des retards 
indus, juge nécessaire de permettre 
comme corollaire du mouvement de la 
marchandise sur tout chemin do fer 
Les frais des demandes faites à la 
Commission sous le régime du présent 
paragraphe sont à la charge du demon 
deur, et, s’il y en a plusieurs, à la

t barge des deioandt-ur*, dans la pro­
portion qu’elle détei niiuera. Avis de 
ette demande énonçant au long les 
c* raisons sur lesquelles elle est basée, 

doit être donné au ministère des Che 
mins de fer et Canaux A tou* au 
très égards, la procédure établie par 
l’acte ties Chemins de f-*r, 1903, *’ap 
plique en tant que l'application en est 
possible ;

4 1! est interdit à qui que ce soit, 
si ce n’est pas dans le cas d’urgence, 
d’obliger une personne employée à 
quelque travail décrit à l'alinéa “c” de 
l’article 3 de la présente loi, ou à quel 
que procédé industriel ou à quelque 
ouvrage se rattachant aux transports, 
d’accomplir, le dinianch >, les travaux 
de son occupation ordinaire à moins 
que ne soient accordées à cotte per­
sonne au cours des six jours suivants 
de la semaine vingt quatre heures cou 
sé-cufives de repos.

2. Le présent article ne s’applique à 
aucune personne employée n un proeé 
dé industriel dans le cas où la durée 
de la journée régulière île travail de 
la dite personne n'excède pas huit 
heures.

fi H n'est permis à personne, le 
jour du dimanche, sauf les dispositions 
de toute loi provinciale actuellement 
on vigueur ou qui le sera a l’avenir, 
de prendre pari à quelque jeu ou lutte 
publics que ce soit pour uu prolit ou 
pour un prix ou une récompense, ou 
d’y assister, ni d’ollrir ou tenir un 
spectacle ou une assemblée publique 
ailleurs que dans une église, où il 
est exigé une rétribution soit pour 
l’entrée, ù c“ spectacle ou ft cette as 
semblée ou dans quelque endroit cù se 
tient ce spectacle ou cette assemblée, 
soit pour un service ou un privilège 
qui y est procurable ni de participer 
ou assister à pareil spectacle ou pu- 
roille assemblée.

2. Lorsqu'un spectacle auquel il est 
ainsi demandé un prix d’entrée ou 
quelque antre rétribution est oll'-rt ou 
tenu dans un édifice ou lieu auquel 
des personnes sont transportées moy 
ennnnt rétribution par les propriétai 
res ou directeurs do ce spectacle, ou 
par quelqu’un agissant comme leut 
ttg.mt ou sous leur autorité, le prix di 

transport est censé être un paie 
ment indirect du dit piix d’entrée ou 
autre rétribution dans le sens du pré 
sent article.

G. Il n’est permis à personne, le di- 
manche, sauf les dispositions de toute 
loi provinciale actuellement en vigueur 
ou qui le sera à l’avenir, de diriger ou 
conduire, par quelque moyen de trnns 
port que ce soit une promenade ditt 

xcur-ion" où des passagers ou voya 
getirs sont transportés moyennant ré 
tribution et dont l'objet principal ou 
unique pour les passagers ou voya 
anurs est le divertissement ou le plai 
»ir, et les passagers ou voyageurs ainsi 
transportés ne sont pas censés être des 
voyageurs, aux termes de la présente 
loi.

7. Il n’t vt permis à personne d’an 
noncer de quelque manière que ce soit 
un spectacle ou autre chose prohibée 
par la présente loi.

Il n’est permis À personne d’an­
noncer de quelque manière que ce soil 
au Canada un spectacle ou autre chose 
|ui, donné ou faite dans ce pay-», se 
rait une violation de la présente loi

8. 11 n’est permis à personne, le di- 
manche, de tirer du fusil, do la cara 
bine ou de tout autre instrument si 
milaire, ni de s’en servir, soit pour 
gain soit d'une manière ou dans un 
iou tels que la chose dérange d’autres 
personnes au service divin ou dans 
l'observance dominicale.

9. Il n’est permis à personne d’ap 
porter au Canada pour la vente ou la 
iistribution ou do vendre ou de dis 
tribun- au Canada, le jour du diman

un journal étranger ou une puhli 
cation étrangère réputée journal.

10. Quiconque enfreint quelqu'une 
les impositions de la présente loi, est 
pour chaque telle infraction, passible 
sur conviction par voie sommaire, d’une 
amende d’une piastre au moins et de 
quurnntro piastres au plus, ainsi que 
des frais de poursuite.

11. Tout employeur qui donne au 
torité ou instruction de faire quelque 
chose en contravention à une disposi 
tion quelconque do la présente loi est 
pour chaque telle contravention, pas 
siblo, sur conviction par voie sommai 
n-, d’une amende n’excédant pas cent 
piastres et d’au moins vingt piastres 
en sus de toute autre peine que près 
crit la loi pour la même contraven 
tion.

12. Toute corporation qui donne 
autorisation, instruction ou permission 
à ses employés de faire quelque partie 
que ce soit de ses opérations en contra 
vuntion à quelqu’une des disposition 
de la présente loi est passible, surcon 
viction par voie sommaire devant deu 
juges de paix, d’une amende n’excédant 
pas deux cent cinquante piastres et 
d’au moins cinquante piastres pour 
première contravention, et d’une amen 
île n’excédant pas cinq cents piastres 
et d’au moins cent piastres, pour chv 
que contravention subséquente, en ou 
tre de toute autre peine que prescrit 
la loi pour la même contravention.

13. Rien en la présente loi n’empô 
che le service du transport des voya 
geurs, lo dimanche, sur tout chemin 
de fer relevant do l'autorité législativ 
d'une province à moine que pareil ser 
co ne soit interdit à ce chemin de fe 
par l’autorité provinciale.

2. Rien en la présente loi n’empêche 
le service du transport des voyageurs 
le dimanche, sur tout chemin de fer 
d’une compagnie dechemin de fer cous 
tituée par l'autorité législative du par 
lenient du Canada ou qui relève 
cetto autorité, lorsque ce service u’est 
pas autrement interdit.

14. Rien eu la présente loi n’est 
censé abroger ni atteindre en aucune 
manière les dispositions d’aucune loi 
concernant en quoi que ce soit l'obsor 
vance du dimanche, en vigueur dans 
une province du Canada à hi date do 
la mise en vigueur do la présente loi 
et lorsqu'une personne enfreint quel 
qu’une des dispositions dn la présent 
loi, et quo cetto infraction est aussi 
une contravention n la précenta loi le 
déliqaant peut êtro poursuivi soit sous 
le régime des dispositions do la présou 
te loi, soit sous celui des dispositions

do toute autre loi applicable à la con 
travention imputée.

15. Nulle action ni poursuite pour 
ne contravention de la piéscnte b»' 

ne saurait être instituée sans la per 
mission du procureur général de la 
province dans les limites de laquelle 
infraction est censée avoir été com­

mise, ni après l’expiration de soixante 
jours à compter de la prétendue coq 
travention.

IG. La présente loi entrera en vi 
gueur lo premier jour de mars mil 
neuf cent sept.

BENEDICTION DD PAPE

AUX CATHOLIQUES 1>U CANADA.

A l’occasion du troisième anniver 
sain» de l’élection de Pie X, Son Ex­
cellence le Délégué Apostolique a 
envoyé A Sa Sainteté un câblogramme 
pour lui exprimer riiomiiiage et le 
dévouement des catholiques du Canada 
et implorer en leur faveur la bénédic­
tion apostolique.

Son Excellence a reçu de Son Emi 
nonce h’ Cardinal Secrétaire d'Etat 
a réponse suivante :

Roma 4 Ag isto, 1906. 
Mon». Sharetti,

Dohguto Apostolico, Ottawa.
S. Padre acrolae con vivo gradiinen 

to omaggio ftffVctuoso da lei direttogli, 
di cuore benedico.

(Firmato) Card. Merry del Val. 
(Traduction)

Rome, 4 août 190G. 
Monseigneur Sharetti,

Délégué Apostolique, Ottawa.
L- St. Père accepte avec un vif 

plaisir l’hommage allMctueux que vous 
ni a vi ss exprimé et envoie de tout 

cœur sa bénédiction.
(Signé) Cardinal Men y del Val.

PEU LE JOGB BEDG1.WI0K.

La mort a fini par terrasser le jug 
Sedgt wirk, do la Cour Suprême du 
Canada, dont nous axons annoncé 
grave maladie la semaine dernière.

Le di finit a uuccombé à Chei-tcr, 
N. É , c ù il passait l’été avec sa f nuil 
le. Il était né en 1843, et Ecosse 
L'année suivante, ses parents venaient 
s'établir h la Nouvelle Ecosse. Son 
père était un ministre presbytérien 

Q'ii héritera do sa succession à la 
Coor Suprême du Canada î

Uno dépêche d’Ottawa parle de 
bon. M. Blair, de M. Macdonald, dé 

putéde Pictou et do riion. M. Pngsley, 
procureur général du Nouveau Brmn? 
wick.

NOUVEAU WAGONS EEFE0T0IRE8

Le» nouveaux wagons-réfectoires da 
C. F. R , dont le coût fut do $20,000 
chacun, ont été sur lis des usines An­
gus. Ils se nomment respectivement 

Kenilworth" et "Roslyn’’ et seront 
mis sur le champ en opération. C’est 
le dernier root en fait de construction 
de ce genre. Ces w.rgona ont 72 pied» 
de longueur et sont aménagés de façon 
à ce que 36 per*onnes puissent y man 
ger à l’aise.

Une innovation importante vient 
d’être introduite sur le Pacifique Carra 
dion, c’est le wagon bullet “Quick 
Lunch" pour les passagers. C’est le 
premier wagon da genre qui ait enco 
re été introduit en Amérique et déjà 
il jouit d’une très grande popularité. 
C’est nn wagon à dtner ordinaire, de 
72 pieds do long et au lien d'être mu 
ni de petites tables avec 3G sièges, il 
est fourni d'un long comptoir où 75 
personnes peuvent facilement se faire 
servir à manger.

Ce char est une merveille d’écono 
mie et il a été spécialement construit 
aux usines Angus sur les données de 
M. E. J. Hébert, agent général de» 
passagers qui depuis longtemps en re 

•commendait l’adoption.
Ce char est pourvu de glacières et 

ie fourneaux et en arrière du comptoir 
il y a place pour plusieurs cuisiniers et 
garçons de service.

Do plus oe char a une cave de deux 
à trois pieds do profondeur où peuvent 
se garder au ftoid une grande quanti 
té de provisions, sutlisammant pour 
un voyage de deux où trois jour», pen­
dant qu’à l’intérieur du comptoir, il y 
a d’autres glacières, pour conserver le 
lait et autres produits périssables. Un 
lunch à bon march *, à la carte, est 
donné aux voyageurs.

Ce thar vient justement de faire un 
voyage à Sto Anne de Beaupré avec 
G50 pèlerin» venant do Kingston. A 
peu près tous ors pèlerins se sont ser­
vis de ce char.

Le Pacifique a décidé d’en construi 
re deux autres du même genre iminé 
diateuieiit.

DRAME DE I.A MER

Un terrible sinistre maritime s'est 
produit samedi soir au large du cap 
Pdo', »ur les côtes do l’Eipagne. Le 
paquebot italien “Sirio” venant do 
Gênes, allant à Cadix, Barcelone, 
Monte vidéo et Buenos Ayres, ayant 
à bord 800 passagers environ, a fait 
naufrage au large del île Hormigas, 

Trois cents émigrants, la plupart 
Italiens et Espagnols, ont péri. Le 
commandant du navire s'est suicidé.

Le route des passagers, l'équipagi 
et les officiers ont pu quitter lo navin 
lan» les canots de sauvetage ou au 
moyen des embarcations qui, du rivage 
sont venues à leur secours.

Un certain nombre de pêcheurs qui 
s’étaient portés au secours dos passa 
'ors du navire en perdition se sont 
noyés.

Les naufragés ont pu atterrir au 
cap Palos, flans un dénuement coin 
plot. Le ''Sirio" à donné sur un ré 
cif connu des marins sous le nom d 
“Bajos Hormigas." Le naviro sombra 
en quelques instant». La poupe dis 
parut la première. Lîle Ilornuga» 
est à deux milles et demi du cap Fa 
los.

Le “Sirio’’ était la propriété de 
Navigftzione Italiana de Gênes.

Avant de se suicider, le capitaine a 
déclaré qu’il avait G45 passagers à 
son bord et que son équipage se corn 
posait de 127 hommes.

Le “Sirio" avait G45 passagers nu 
départ de Gênes, mais il avait pris uu 
certain nombre d’émigranta à Barce 
lone, cù In bateau fit relâche quelques 
heures avant lo sinistre.

Des scènes déchirantes se «ont pro 
duites : des mères réclamaient leur» 
enfants. Une mère qui a perdu ho» 
trois enfants dans le naufrage est de 
venue folle.

Le médecin du bord croyait avoir 
perdu sa femme et ses enfanlr, mais 
ils furent ramenées à terre par une 
barque de pêch mrs : le docteur s’éva 
nouit de joie.

Le navire marchait à pleine vapeu 
quand il donna sur le récif. Lo choc 
fut d’une violence inouïe. En quel 
ques minutes la poupe du naviro dis 
paraissait dans la mer. Uno pauiqur 
horrible se produisait à bord. Au 
milieu de la plus grande confusion les 
matelots parvenaient à mettre les 
chaloupes à la mer.

Dos combats ififrayants se produisi­
rent entre les passagers qui voulaient 
descendre dans les embarcations. 
Plusieurs d’entr’eux mortellement 
frappés do coups de couteau, tombè­
rent à la mer et ne reparurent plus.

Des groupes entjers de passagers 
tombèrent a la mer. Le capitaine et 
ses officiers essayèrent vainement dt 
calmer les passagers et d'organiser le 
sauvetage. Lours (fiforts demeurèrent 
sans résultat. Les passagers étaient 
devenus fous do terreur..

Après que la poupe eut disparu, le 
navire se cassa eu deux, glissa de la 
pointe de l'écueil et s’enfoiça dans la 
mer.

L” capitaim* disparut volontaire­
ment avec son naviro.

L’archevêque de S to Pédro (Brésil) 
disparut avec le navire, comme il bé­
nissait lés passagers. L'antre évêque 
porté parmi les disparus h été sauvé. 
Il est arrivé à Cartagena.

0,A.»TO«.X-A..
Hma -jslaSofteUueV-flsAwTouloursAclifltai

BUREAU ETABLI EN 1876.

ASSURANCE
Prémunissez-vous contre le feu en tenant 

j [ votre propriété bien assurée à un bureau sûr. j |

W.S. DRESSER & GO.

Henry Elliott, écr-, de Sherbrooke, N 
E., inspecteur et surintendant |>our la 
construction dus ponts dune la Nouvelle 
Ecosse, dit :
“Une bouteille de L1N1M ENT MIN A RD 
m’u guéri d’une grave entorse que j’avais 
gagnée en tombant de l’échafamlage 
d’un j>ont en construction, à Doherty 
Creek, comté de Cumberland."

--- --- • »------- »

Conseil de Ville

G août 1906.
Assemblée mensuelle régulière du 

conseil, sous la présidence de Son 
Honneur le maire Olivier.

Sont présents les conseillers De 
nault, Brault, Armitage, H c ward, 
Bélanger, MoManamy et Dcsaulniors

Il est frit lecture d’une lettre de M 
F. H. Hébert, s'informant id le cou 
seil doit faire élargir la rue du Pont 
M. Hebert est piopriétaire d'un lot 
au coin de la rue du Pont et de la 
2nde Avenue. Il veut bâtir.

La demande e»t référée au crmité 
de la voirie.

Les habitant» do la rue O'ivier 
quartier Sud, demandent lu construe 
tion d'égouts. Référé au comité 
d’hyg eue.

La convention de l’Association de 
Municipalités Canadienne» doit avoir 
lieu à Halifax, N E, les 14, 15 et IG 
de ce moi».

Son Honneur le maire Olivier, les 
conseillers MoManamy et Donault 
sont nommés délégués a cette couve» 
tion.

La question du fret payé aux com 
pagnie» de chemin de fer est discutée 
On prétend qn’on paie ici plus ch 
qu'eu certains autres endroits. La 
Chambre de Commeice s’est déjà oc 
cupéo du la quoHtion. On devra s’y 
intéresser spécialement.

M. Victor B. noit demande une 
licence d’hôtel de tempérance pour le 
Bellevue. Référé au comité de police

Un rapport du comité d'hygiène 
fait voir que plusieurs extensions se 
ront faites aux égout».

Le conseiller MoManamy ae pro 
nonce contre les travaux d’améliora 
lions qu'on est â faire nu carré 
Strathcona. Le comité est autorisé 
à faire ces travaux, et il entend exé 
cuter le plan préparé par M. Todd 
architecte.

C’est une dépense d’environ $1,000
Le conseil permet la construction 

d’un escalier, de la rue Wellington au 
Monument National, mais co sera une 
propriété privée et marquée comme 
telle à chaque extrémité.

On fait savoir que d’autres travaux 
seront faits à la rue Québec.

Il y a ajournement an 21 du cou 
rant.

EXPOSITIONS DE 1906

Voici une liste de quelques-unes des 
expositions qui auront lieu cette année

Grande Exposition de l’Est du Ca 
nadu, à Sherbrooke, du 1er au 8 sep 
tembre.

Exposition Centrale du Canada, 
Ottawa, du 7 au 15 septembre.

Exposition Nationale Canadienne, 
à Toronto, du 27 août au 11 «ep 
tembre.

Exposition du comté de Stanstead 
à Ayer’s Cl.fV, du 29 au 30 août.

Exposition du comté de Brome 
à Brome Corner, du 11 au 13 sep 
tembre.

Exposition à Barton, Vt, du 
au 14 septembre.

Exposition à St Johnebury, Vt, du 
18 au 20 septembre.

Exposition à Bedford, «lu 30 
31 août.

Exposition à Waterloo, du 30 
31 août.

Exposidon de fruits, à Granby, les 
13 et 14 septembre.

t

29 CARRE STRATHCONA,
SHERBROOKE.

X^TOAranta pour lea Cantons de l’Hat de la NORTH AMERICAN LIFH 
ASSURANCE CO , d« Toronto. Ont—Des agents actifs demandés dans les 
districts non ropréaentés. De lions contrats leur seront donnés.

zet-A-IBXjI ZEiisr isas

H. C. WILSON A SONS
Pianos, Harmoniums, Instruments de Fanfare et Musique. 

Pianos de HEINTZMAN & CO., MASON & RISH, WILSON, 
KRANICH & BACH, BERLIN, PALMER et MENDELSOHN 
PIANOS. Le plus grand assortiment dans cette province.

Pianos neufs de $225 à $900. Cette semaine, Pianos d’occa­
sion de $125 en montant.

Harmoniums ESTEY, WILSON et BERLIN. Grand assor­
timent d’Harmoniums pour églises, de $100 à $500.

Réductions spéciales aux églises et aux couvents. Conditions 
faciles de paiement au mois.

Pianos et Harmoniums à louer.
Pianos et Harmoniums accordés et réparés.
Veuillez venir ou écrire pour liste de nouveaux styles et prix.

H. C. WILSON & SONS,
63 Ru6 Wellington, SHERBROOKE, - Succursale à Magog,

ON DEMANDE
Une MKNÀGKRK pour un presbytère ti la 
campau-no. S'adresser H ce buteau.—H.

CANADA, I
PROV1NCK l>K QUKBJCC.}

District de ht François. I
DANS DA COUR SUl’KItIKUitK.

No. 511.
Ias deuxième jour d'août HW».

DEVANT QENBST «C- F RA SRU P.C.S. 
WILLIAM C. CHASK. du canton do Magog, 

dan» lu district de 6t. François, cultiva-
,*'Ur’ Demandeur,

rs.
MYRA D. CHASE, de Woodsvillo. dan» l’état 

du New Hampshire, épouse do Nathan D. 
Hutchin», du mémo lieu, et lo tilt Nathan 
D. Hutchin». aux lin» d'autoriser son 
épouse aux tin» de» présente»; Juin A. 
Gliasc. do lu cité do Concord, dan» l'état 
du Now Hampshire, • épouse do Kd\vard 
Ivâtcheiu, du même lieu, et par »on dit 
époux dûment autorisée aux tin» des pro 
sente» ; Nelson Wheeler ol Georgo D. 
Wheeler, de Little Kook, dan» l'état du 
KhodoIslandîGeorgeW.Chase.doThodford, 
dans l’état du Vermont, tou» de» Ktuts- 
Uni» d'Amérique-, et John U. Chase, de la 
cité do Sherbrooke, dans lo dlHtricl do St
François, et Kalph Chase, du canton du 
Magog, dan» lo dit district, tous un lour 
qualité d'héritier» en loi des bien» et suc­
cession d<- feue Elizabeth Chase, on son a-1- 
vont du dit canton do Magog veuve do 
George W. Sawyer, en son vivant do I hod- 
ford, dans lo dit état du Vermont,

Défendeurs.
Il est ordonné aux défendeur» Myra D- 

t.hase. Nathan D. Hutchins, Julia A. Chase1 
Edward Ketchom, Nelson Wheeler, Geo ge 
D. Wheeler et George W. Cha.-udo comparai 
tre dan» le moi».

G EN EST & FU AS KH.
1\ G. S.

M. F. Hackbtt,
l’roc. du demandeur.

RA1LWA
SYSTEM1

EXCURSIONS
-I)U-

ON DEMANDE
100 HUGH KHONS pour les chantiers do Stokc 
Centra. Do Irons gage» seront payé». S adres­
ser sur lus lieux ou par lettro a Htiilippc l’ro- 
voiichor, Stokc Centre, P. Q.

DEMANDÉ
Par la Compagnie (VacMiranoo Sun Lifo, 

doux agents spéciaux de langue française. 
Surcontrai iisalairo. Pour ouvrage spécial. 
Doivent avoir de bonnes recommandations. 
Adressez-vous on personne ou par lettre à 

G. C! KNIGHT. 
Ktliiice * Sun Life," Sherbrooke.

Ferme à Vendre
Située à, Sherbrooke-K»t et contenant 27<> 
acres, dont 100 acre» en Irots debout. Tri » bien 
située pour lo commerce du luit, étant A prox 
imité de la ville. Isi maison, les grange», les 
écuries, ot les antres dépendance» sont dan» 
un trè» bon état. Sera vendueè dos condition» 
très facilu->. Pour détail», «’adresser sur los 
lioux ou par lettro d 1. CAUTMKLU

P. ü. ilox 125. 
Sherbrooke.

.A--VIS-
Daiho Phélcnre It-ndonu, du village du 

Thotford Mines, dans le District de Arlhabas- 
ka, épouse commune en biens du Aitné Han- 
souci, du mémo llui-, peintre décorateur, dû­
ment autorisé k ester on justice, a, ce Jour, in­
tenté contra son dit époux devant la Cour Su­
périeure du Dl-triot de Saint François uno ne 
t ion en séparation do bien».

Daté, Sherbrooke. 25 juillet l'JOfi
CHAS. C. CABANA.

Proc, de la Demanderesse.

ON A BESOIN
D’ouvriers pour lalno et I issus tordus. Bon» 

gages et emploi permanent. Avantages spé 
cintix û do» families. S'adresser û TH K PA 
TON MANUFACTURING CO., Shcrb ooko, 
P.tj.

DANS la Cour supérieure. District'do SL 
François, No. 50»1. A. D. Martin, (Ionian 

deur vs. W. L. MoSwiggan, défendeur. Ho 
ront vendus par autorité de Justice, le lundi, 
t reiziéme jour d’août MKtl, à dix heures de l'a- 
vant-midl, au domicile du défendeur, No. t>8 
rue London, en In cité do Sherbrooke, dans lo 
district de St. François, les biens meubles du 
défendeur »nl-ds en cetto cause, consistant on 
meubles do ménage, cto. Conditions, argent 
comptant. Sherbrooke, 3 août 19W1. Kdward 
M. McManup. H. C. S.

au

au

Blancs de Rôles d’é­
valuation, en français et en 
anglais, d’après les formules 
les plus récentes, à vendre 
à oe bureau.

L K ministère des travaux p
jUHju't lundi, 27 août lOCU, inclusivement 

des soumission» pour la conMtructlon d'un édi 
lice pour un bureau de poste a St. Jean, P.Q.. 
lesquelles devront être cachetée», adressées 
uu HOUKftigué ot po tor Mir lour enveloppe, 
su» do l'adresse, l' s mots ; "Soumission pour 
un bureau do poste k 8l. Jean, P. Q."

On peut consulter los t lans et devis et so 
procurer de* formules do soumission au mi 
niHtère do» travaux public» et- au bureau de 
M. J. A. K. Benoit, architecte, SL .’eau, P. Q 

Les soumissions devront ôtro libolléos sur 
los Imprimés quo lo ministère fournit a cette 
fin et devront porter la signature do» soumis 
sionnnircs. . , ,, tUn chèque égolè dix pour cent (10 p. c.) du 
montant do la soumis-ion, a l'ordre de l'hono­
rable mlnhtto de» travaux publics et accepté 
par une banque é charte, devra accompagner 
oh que soumission. Co chèque sera confhqué 
*1 l'ontropranour dont la HOtiinisHlon aura été 
acceptée rrfuso do tlgncr lo contrat d'entre­
prise ou n'exéculo pa» intégralement co con- 
traL , ,

Los chèques dont on aura uctompHgné les 
soumissions qui n'auront pas été acceptées se 
rent remis. , ,

l>e mlnlslère ne s'engage à accepter ni la 
plus bosse ni aucune des soumission*.

Par ordre,
FRED. GELINAR, 

Secrétaire.
Ministère dos Travaux Publics.

Ottawa, 2 août 11100.
N.D.—]<e ministère nu reconnaîtra aucune 

note ponr la publication do l'avis ci dessus, 
lorsqu'il n'uura pas expressément autorisé cot­
te publication.

Samedi et du Dimanche
-AU-

Lundi.
Commerçant le 9 Juin jusqu'au 31 Octobre. 

Montréal, 8-3.15; Pto. Lévis et Québec, $1,05, 
pour aller pur aucun train 1rs samedit et di­
manche». retour lo lundi suivant.

Adressez-voua ou écrivez pour détails è

C. H. FOSS,
'gmt rte Villa pour passagers ot billot»,

•2 run Wellington. Sherbrooke 
Ou T. KING, ngcnido la station.

/Pacifique ^Canadien

I ON DEMANDE 
DES MOISSONNEURS

Excursions
de SECONDE CLASSE au

Manitoba, Saskatchewan,
(mais pas û l’Ouest do Kstovan, Moowlaw, 

Saskatoon et Prince Alhort,)

$12
XiE 30 -A.OTTT

do toutes les Stations de la l'rovinco do Qué­
bec. Pourvu que l'acheteur trnvuillu aux ré 
otites pendant JO iour», ot qu'il produise un 
certitloat du fermior a cot etrot, un billot lui 
sora vendu pour retourner pour $18, pourvu 
que le retour s'accomplLso avant lo .30 No­
vembre 1900.

Pour billets, inform lions, etc., s’adresser 
aucun des agents de lacotnp:i|'nio, ouf

Tél. Boll 1.30.
SKWKLL, 

Agent tics piissagont do la cité 
Batlsso des Arl-t.

CIE. BLE TRANSATLANTIQUE
Do New York au Havre-Paris (France)

Départ chaque Jeudi à 10 h. A.M.
LA PKOVKNCK................................... fl Hcpt.
LA LOBBAINK................................... 13 Sept.
LA TOUKA1NK................................. 20 Sept.
LA SAVOIE...............................27SepL

Pour los dates dos départ» de» paquebots du 
présent mois, s’adresser h MM. Geuln, Tru­
deau & Cio. qui donneront sur dumundo tous 
les roin-eignemouts è cot fg ird.

GBNIN, TRUDBAUIflc OIB.
Agent» généraux pour lo Canada,

1(170 rue Notre-Dame, Montréal.

TERRE A VENDRE
Uno belle ferme bion amélioréo do 150 acres. 

75 acres en oolturo, le reste en bcii. située 
dans 1e 6u rang du cantcn do Winslow Hud 
Est, 4 mille» do Milan, fi mi le» du village do 
Wiiislow, 2 grandes granges et uno écurio, 
bonne maison, verger, etc 

Bonne réco to ao foin maintenant prête à 
étro coupée. Sora vendus û bon mnrcho û uno 
personne qui achèterait immédiatement. 
S'adresser tout du suite à J. I). Morrison, û 
Milan, ou nu propriétaire,

T. M. CRAIG, Sherbrooke.

ON DEMANDE
Immédiatement un JEUNE HOMME ou 
FILLE capable comme clerc dans une étude 
d'uvooat. Doit posséder les deux langues, la 
sténographie ot la clavigraphio. Emploi per 
mini nL H'adrassor au No. l'5, chambre 4. rue 
Wellington. J.n.o.

Demande d’institutrices
On demande trois INSTITUTRICES dlplê 

niées pour (ftiseignor l'anglais et lo français 
dans la paroisse do HL Elio d'Orford. 

b’a^ro sor a
C. E. GEOFFROY, Soc.-tré».

-A.-VIS
A pattir do o-Tto date, le 9 juin courant, Je 

notule lo public que Jo ne serai pas rosponsa- 
blu d'aucune dette oon-raclée par mon 111». 
Wilfrltl Nadeau. Jo lui donne ses gages.

J.-B. NADKAU,
St. Adolphe do Dudswoll.

~A VSNDRE
Quinze h t» * bâtir dos pins convcnab’os, si­

tues près do la nouvelle église St. Jean Bapt '»• 
te, Shorbrcoko-Kat ; chaque lot a 60 x 
Conditions facile». S’adresser k 1'. BIRON, 
Hhcrhrooko-KsL

-VEHSTDIRiB
Uno grande torro dons Orford, près de* Unil 

tas do Shoru.-v»ke, une autre grande terre ot 
tots à bAtir près da terrain de l’exposition, » 
Sherbrooke, ot deux belles résidence* on brl- ,M. à ah0rbrooï;, AÆiiM

Notaire

DR. J. DESJARDINS
OCULIST* BT AURXSTX,

Ooin Sts-Oathertoe et St-timothée
MONTRÉAL.



Il peut y avoir une différence 
d'opinion sur la plupart des sujet*, 
niais il n’y a qu une seule opinion 
Ouant & la sûreté de TExtermina- 
pMir des vers de la Mère Graves. 
U est sûr, certain et efficace. 13

NOTfiS LOOAL.B1S

_Qa f*»it de grands travaux de
peinture au Séminaire, pendant la va
calice.

—Samedi après midi, Napoléon Ri- 
cliard a été transporté à l’hApital du 
Sacré Cœur.

_Il y aura assemblée du Barreau,
mercredi, au sujet de l’ouverturo du 
nouveau palais do justice.

_Uue nouvelle société d’entrepre
iicurM vient d’être enregistrée, sous le 
nom de Verret & Desautels.

_Un nouveau et magnifique che­
min, conduisant au cimetière St-Mi 
clml, a été ouvert h travers le parc 
Victoria.
_M. Geo. Delorme a obtenu le

contrat pour rétablissement d’un sys 
ti*me de chauflago au couvent de Wind­
sor Mills.

_iM. C C. Knight, gérant de !a 
Compagnie d’Assuranoe Sun Life, a 
,<té nommé juge do paix pour h* dis- 
diet de St. François.

_M. Philippe Dubuc, ancien élève
lin séminaire, commencera en septem 
l,re prochain l’étude du notariat à
I Université Laval de Québec.

— La journée de dimanche a été 
très c h au dé, on dit qu’il y avait à cer 
tuins endroits 90 degrés à l’ombre. 
Ot été nous donne vraiment beaucoup 
de chaleur.

— La vente de beurre et de fromage 
nu comptoir d’industrie Laitière, lundi 
après midi, s’est faite aux prix suivants:
II urre doux, 22 1 8 contins, beurre 
-nié, 22 3 8 centins ; fromage, 119 10
contins.

— M. Geo. Trudel, do cette ville,
• st un vétéran de l’invasion des Fé- 
nions en 18GG. Il faisait partie du 
Haie Bataillon de Québec. M. Trudel 
vient do recevoir la médaille de servi

Nos félicitations.
— Mgr LaRocque était, dimanche 

dernier, en tournée de Confirmation à 
h. mission de Ste. E'izaheth de North 
Il ithy. Sa Grandeur était accompa 
LMiée de Mgr Chalifoitx et de MM. II. 
Simard, ch mcelier et Chartier, eeclé 
Mastique.

— La grande voiture d'annonces de 
i Association d’Agrieultun* des Can­
tons de I Est est sur la route. Ceux 
■ jui la voient passer savent qu’il va y 
avoir une exposition. Revenue de 
Stanstead samedi, elle prenait, hier, 
la direction de Mugog et Farnham.

—L’abbé H. Raveuel, premier curé 
do St. Martin de Martinville, a chanté 
la graiid'messe h la cathédrale, diman 

le* dernier. Il devait prendre pos- 
is-iion de sa nouvelle cure hier, le 6 

août. La paioissc di* Martinville est 
un démembrement de Compton et de 
îhfion.

—Samedi matin, les pompiers ont 
été appelés à 1 hôtel American House. 
Le fou avait pris dans une garde-robo 
où il y avait beaucoup do vêtements. 
Il y eut dommages aux murs et au 
plsfond et beaucoup d'habits ont été 
grandement endommagés. Les doin 
mages sont passablement élevés.

— Los propriétaires des journaux 
nivunts adressent gratuitement leur 

publication à In salle de lecture puhli 
que du Monument National : "Sher 
brooke Daily Record,” “La Patrie," 
le “Canada.” le ' Soleil," le “Progrès 
«I l'Est," la “Croix," In “Vérité," le 
“Passe T inps," In “G izette des Tribu 
nnux.

—Un grand nombre de personnes 
ont pris part à l’excursion do I’Harmo- 
nio à L- wiston et à Portland, samedi. 
L> train spécial est arrivé de Rich- 
nmnd déjà passablement rempli ; en­
viron 300 passagers sont partis de 
Sh rrbrooke. Au delà de 5G0 excur­
sionnistes se sont rendus à Portland.

-MM. J. E. Smith et W. B. Noil, 
•l<‘ cette ville, avec MM. W. T. et G. 
G. Poupore, de Montreal, ont obtenu 
du Pacifique le contrat pour la cons 
truction do la nouvelle ligne de la 
compagnie qui traversera le marais de 
Magog, à l'ancien tracé du Waterloo
• t Magog. Ces travaux comprennent 
l'exécution de 360,000 vetgos H'excn- 
ration et le remplissage do 14,000 
verges. L“s cOntfacteurs ont un an 
pour IVxécution do leur contrat.

—Frank Vinu comparaissait devant 
le Magistrat de District Moi vena, 
vendredi, accusé du vol d'un cheval à 
M lin fus Lohdcll, à Eiton. MtroL 
C. Bélanger, C. R, défendait l’accusé. 
Vian plaida non coupable, mai» lors 
de son arrestation, il avait fait des 
aveux qui servirent à le condamner. 
Viau nçjt sa sentence samedi matin. 
H est marié et laisse une épouse et 
des enfants dans un état voisin do la 
misère. Il fut condamné à deux ans 
He pénitencier.

— Dans les derniers jours de juillet 
(•ont parties de la maisou-nière de lu 
communauté de la Ste Famille, treize 
religieuses choisies pour aller fonder 
•es deux nouvelles missions do Wat-h 
iogton, D. C. La Révde Sr. Ste Fa 
mille a été désignée comme supérieure 
de la mission du collège de la même 
communauté. Les assistantes sont leu 
•Sieurs Ste Rose de Viterbe, Ste Lupi- 
ane, Ste Philomène, St Sébastien, St. 
AI|honse Marie, Ste Euphémie, Si» 
IVodore, S:o Bmndine, St-Bunardin 
du Mont Carmel, St E-ariste. Elle* 
«n root rendues à destination aptèsun 
h mreux voy»gi do deux jours.

— La coroner B uh ind o t allé à St. 
Frauçoii-Xavier de B onipton, hier, 
pour s’enquérir d’un cas grave. Un 
jeune garçon de 16 an», M< ï e Cur- 
teau, décédé la veille, des suites, dit- 
on, d’un coup de pied dans l'abdomen, 
que lui avait donné un de ses f-ère», 
ogé de 22 ans. Le défunt avait été 
appelé par son frère, pour l’aider à

ü -A- » T O.X1. X .A. .
t«»u u _>*laSortoOu«Vous AwtTouloursAchetii

une charge de foin. Le jeune garçon 
n'aurait pas fait à la sati» faction du 
frère, aîné, et celui ci lui avait donné 
un malheureux coup do pied. Le 
frère de la victime s'en dit très chn 
grin. Il y eut examen de plusieurs 
témoins et l’enquête est ajournée à 
mercredi soir.

—Les contrats pour l'exécution des 
travaux intérieurs do la nouvelle 
église de Sherbrooke-Est ont été ac­
cordés, samedi, aux entrepreneurs sui­
vants, et‘aux prix suivants: M. Geo. 
Long exécutera les travaux en bois 
pour la somme de $14,000. M. Jean 
Lahrecque, de Québec, les traxaux en 
plâtre pour le prix do $9,100. Le 
contrat pour le ryntème de chauffage 
a été précédemment accordé à M. Geo. 
Delorme, pour $4,775. Lo contrat 
pour le système d’éclairage électrique 
sera accordé dans une couple do se­
mailles.

—On donne lo rapport suivant des 
récoltes:—Dans les environs do Sher 
brooke, l’état des récoltes est satDfai 
saut. Pour le foin, la récoltu est au 
dessus de la moyenne, dans les nou­
velles prairies et au dessous dans vieil 
les. La récolte dos grains : blé, avoi­
ne, orge et sarrasin sera bonne, malgré 
lo manque de pluie. Quoiqu’un peu 
eu retard, les légumes sont on abon­
dance. La lécolte des patates est d'une 
très belle apparence. Il y aura des 
fruits de toutes sortes en abondance, 
surtout les pommes. Los cultivateurs 
se disent satisfaisaits des récoltes de 
toutes sortes.

— Harry Beaudoin a quelque chose 
du voleur do profession. Il avait été 
arrêté pour vol d’un cheval à M. La- 
Roche, an Lac Mégantic, le 2G juillet. 
Lo constable Millet, du Stanstead, 
avait fait l’arrestation. Après Pur 
restation, Beaudoin avait menacé le 
constable d'un ravolver et réussi a s’é­
vader. Tl fut repris. Beaudoin com 
paraissait devant le Magistrat de dis 
trict, vendredi. Il plaida coupable du 
vol du ch-’vnl ; quant à l’incident (lu 
revolver, il dit qu’il n’avait pas Pin 
tention du tirer, mais qu’il voulait sim 
plement effrayer le constable. Le Ma­
gistrat lui lit comprendre la gravité 
de sa position ; il le condamna à 5 
ans de pénitencier sur accusation de 
vol, suspendant la sentence quant a 
l’autre accusation

— On ne semble pas vouloir retar­
der l’ouverture de nos salles d'amuse­
ments. La saison du th-âtre Clement 
va commencer cettn semaine. Au 
Monument National, il y aura grand 
conceit artistique et musical, mercre 
di, le 15 du courant. Hharbiook>» au­
ra l'occasion d’applaudir le grand té 
nor de Ni w York, M. Paul Dofault. 
M. Dufault aura le remarquable cou 
cours de Mlle Blanche Payot te, sopra­
no, de Montréal ; Mlle Bourgeois, 
pianiste, Montréal; M. E. Taranto, 
célèbre violoniste; M. Victor Oecel 
lier, baryton, de Pmis. C’est dire 
que notre plus beau talent artistique 
sera bien représenté. Nous félicitons 
la direction du Monument National 
de ce début.

PFIR80NNWL.

—Mlle Anna Rodrigue, do Québec, 
est en promenade on ville.

—Mme William Crirtiih est allée 
en promenade à Stanstead.

— Mlle Blanche Catudal, d'Ariha- 
barka, est en promenade en ville.

—Mlle Lillian Mercier, de Benning­
ton, Vt., est en promenade en ville.

— M. l’abbé Maltais, du séminaire, 
passe sa vacance à Chicoutimi et à Ste- 
Anne.

— L’abbé J. H. Roy, curé de la ca 
ihédrale, est absent de la ville pour 
une quinzaine.

—M. J. H. McDonnell, propriétai­
re, du Queen’s Hotel, est allé aux 
Sources Abénakis.

—Mlle Forgoes, de l’atelier du 
l'royris de l Ext, est allée en promena 
de aux Etats Unis.

— Mlle Alma Goisolin, de Lévis, est 
en visite clu’Z son oncle, M. Nazaire 
Aubin, rue Gillespie.

— Mme M. O Broady et ses enfants 
«ont revenus d’une villégiature de trois 
semaines à Wotton.

— Mlle Joséphine Bélanger est 
venue passer la semaine ch* z son ne­
veu, M. G. F. Moore.

— M. et Mme G. F. Moore sont al 
lés passer une semaine au bord de la 
mer, à Peak’s Island, Me.

— M. L. C. Bélanger, C. R, est 
allé à Montréal, accompagné de Mlle 
Lucille et M. C *o. Moore.

— M. lo Dr P. A. Gadbois et Mme 
Gadbois sont do retour d’une vacance 
passée à la Rivière-du-Loup.

—M. Chénier Picard, notaire, est 
parti, la senmii.e dernière, pour un 
voyage de trois mois en Europe,

—Mlle Flora Labadie e*t revenue 
d’une longue visite à Hartford, Lowell, 
Havethill et autres villes de la Non 
velle Angleterre.

Il y a plus do catarrhe dans 
cette partie du pays que toutes le» 
autres maladies mise» ensemble, 
et jusqu’aux dernières années était 
considéré inguérissable. Pendant 
plusieurs années les docteurs le 
prononçaientune maladie locale et 
prescrivaient de» remèdes locaux 
et en continuant toujours & faillir 
d’obtenir la guérison, en traitant 
le local, l’ont prononcé inguérissa­
ble. Lu science a prouvé que le ca­
tarrhe était une maladie constitu­
tionnelle et c'est (Knirquoi il 
faut traiter la constitution."Hall’s 
Catarrhe Cure", manufacturé par 
F. J. Cheney & Co. Toledo, Uhïo., 
est le seul remède qui guérit sur le 
marché. On le prend intérieure­
ment dans des dose» de 10 goutte» 
tl une cuillerée ti thé. Il agit direc­
tement sur le sang et sur les sur* 
faces muqueuses du système. Ils 
offrent un cent dollars pour cha- 
que cas qu’ils failliront de guérir. 
Envoyé/, pour circulaires et témoi­
gnages.

Adresse/., F. J. CHENEY «b C.
Toledo, O.

Vendu par le» pharmacien», 76c.
Prenez, le» Pilules de famille de 

Hall pour la constipation.

—Mgr Chalifoax était à Ste Cathe­
rine de Hatley, dimanche, et a chanté 
la grtmd’meHse à l'église de la paroisse.

—M. J. S. Mitchell est de retour 
de Cape Elizabeth, Me, où il avait 
passé quelques jours avec sa famille.

—M. l’abbé A. D. Laudry, ecclési 
astique au séminaire, passe sa vacance 
à la Pointe du lac, près de Trois Riviè­
res.

—Mlles Délima et Marie-Louise 
Beaulne, de Montréal, sont en prome­
nade chrz leurs parents, M. et Mme 
Norbert Beaulne.

— M. Stanislas Gosselin, ecclésiasti 
que au Séminaire, était l’hôte, U semai 
ne dernière, de son ami, M. L. J. Jo 
doin, à Waterloo.

—M. J. S. Tétreaulb, notaire, doit 
partir demain pour aller assister, à 
Ottawa, à une assemblée de la Société 
St-Joseph du Canada.

—M. E. Marcotte, de Québec, était 
de passage à Sherbrooke, samedi, se 
rendant à Orford Pond, où il allait 
rejoindre Mme Marcotte.

—L’abbé W. LaRne, vicaire à la 
Cathédrale, est revenu bien reposé, de 
sa vacance de 3 semaines passée chez 
des parents, à Roberval et à St Antoi­
ne de Tilly.

—Ou annonce pour le 13 courant le 
mariage de M. P. A. Simard, de la 
maison Goudron, Denault & Cie, avec 
Mlle Cassilda Roy, marchand à Wind 
fior Mills.

—Mlle Anne Bérubé est en visite 
h Lévis, pour deux semaines, et Mlle 
Alberta Bérubé, en visite à Si Hya­
cinthe, St Charles, Belœil et Montréal, 
pour un moii».

— M. L. A. Bélanger est allé à 
Cmhing's Island, Me, rejoindre Mme 
Bélanger et Mlle G ri Hit h, qui s'y 
trouvaient depuis quelques semaines, 
en villégiature.

— M. l’abbé Lavallée, curé de Comp­
ton, qui a fait un voyage de quelques 
mois en E irope et en Terre Sainte, 
est arrivé Hiimedi à Montréal par 
le bateau Ottawa. M. l’abbé La­
vallée est attendu à Sherbrooke au 
jourd'hui.

VICTIME DE LA F0DDRE.

On apprenait par télégramme, ce 
matin, que Mlle Kath'nen Hurd, fille 
unique de M. A. S Hurd, C R, en 
villégiature avec ses parents dans le 
Maine, avait été tuée par la foudre. 
Cette nouvelle a nusuisté de vives 
sympathies pour la famille Hurd.

M. et Mme Hurd et leur Jeune fille 
étaient à Oguuquit, Me. Le télégram­
me ne donne point do détai's.

LnB restes mortels de Mlle Hurd 
seront transportés à Sherbrooke. Les 
funérailles auront lieu jeudi, à 2 
heures p.m.

CASTORIA
Pour Bébés et Enfant*

La Sorte Due Vous Avez Toujours Achetée

Nouvelles des Cantons de T Bat
BHOMPTON VILLE.

— La conseil de Hromptnnville a accordé 
une exemption du tuxes municipales à l’u- 
•inu Tobiu M fg ('o.
STANSTEAD.

— Lu conseil de Sianstuad fait ériger une 
nouvelle elation du feu et du poliuc, mesu- 
rant 2.r> pieds par 40.
COWANSVILLE.

—Samedi, à C'< wauaville, le fromage a 
été vendu 11 11-1Ü centine ; le beurre salé 
de 221 à 22} cent ms. Il n’p a pas eu de 
vente de beurre duux.
COATICOOK.

— La récolte est bonne celte année pour 
le foin, l’avoine et l’orge. On ne oullivo 
pat du blé dans notre région. Lee pommes 
de terre ont belle apparence. Quant aux 
fruits, surtout Ine pommes, tout indique 
une bonne récolte.
ST. KPHHEM, BEAUCE.

—Hormitdat Plante, employé au moulin 
à suie de M. Côme Hamel, s’est fait couper 
trois doigts par une des soies rondes. L'in 
dex a été coupé entièrement à la première 
jointure, et les deux autres sont fort en­
dommagés. M. Plante est allé Ini-mfime à 
deux milles de distance te faire panser 
uli z le Dr K. Beauchetne.

Extérieurement ou intéi'ieure- 
ment elle est bonne.—horaque ap­
pliquée extérieurement eu frot­
tant vigoureusement, l’Huile Ec- 
lectrique du Dr Thomas ouvre les 
liores et pénètre dans les tissus 
comme |>eu d'onguents le font, 
touchant le siépe du trouble et 
donnant immédiatement du soula­
gement. Administrée intérieure­
ment. elle apaisera l’irritation 
dans la gorge qui cause la toux et 
guérira les affections des tubes 
bronchiques et des organes respi­
ratoires. Essayez-la pour vous en 
convaincre. 5|
GARTHBY.

—Le 31 juillet, M. Louis Maltaie coudai- 
sait à l’autel M'Ie Ida Bousquet. Une très 
belle mesee fut chantée et nue marche ha­
bilement exécutée par Mlle Annie BHiveeu. 
L'beuruux coupla set parti pour voyege.

—M. D.onne, parti depuii 16 jours pour 
une uiourtion eu automobile aveo ea jeune 
tille, Yvette, est revenu enchanté de son 
voyage.
MAGOG.

—M. et Mme Frarçûe Papineau, de Ma­
gog, célébraient la armaino dern ère, leur 
60 > anniversaire de mariage par une céré­
monie r( bgieuae à l’église St Patrice. Lee 
vieux jubilaires s’épouiérant à l’Ange Gar­
dien en 1846 et ont élevé une uombreuee 
famille. Ils habitent Msgog depuis 16 ans 
ut iIh y tout Irèi estimé*. Tous deux sont 
ucogcnairea et eo psi fvite sauté.
TINGWICK.

- I).manche, 20 juillet, à 7 heures du 
»oir, avait lieu, dans la ptroiaae de Siiat* 
IDttii, apièi la olô’ure de D neuvaine de 
S e. Amie, la bénédiction solennelle d’une 
ui’iguitiquu Hutue de Sl Autoien de Pe* 
doue. A cotte occasion, le curé de la pa­
roisse avait invité le RAvd. messire Dodier, 
curé du St. Adried de H»m, à présider le 
cérémonie. L" prédicateur, dans une tou­
chante et éloquent» improvisation, fit coa 
n»t re aux nombreux 6 lèlee réunis ce qu'a 
été le grand saint Antoine et ce qu'eet ne 
jourd'hui le grand thaumaturge de l’uni- 
vers entier. Immédiatement après l'ine- 
truotiou eut h«u la bénédiction de la etatnn 
suivie de celle du S . Sacrement.

—M. F K. Béland, pharmacien, de Cen­
tral Kalla, aptèt avoir passé quelque temps 
dans en famille, noue a quittée pour retoar* 
ner chca lui.

ST. EPHREM STATION.
— La fduaitou avance rapidement, il y a 

beaucoup plue de foin qu'on ne c’y atten­
dait. Mais la quantité ne dépassera pas la 
moyenne. Lee graine sont assez beaux, mais 
il faudrait un peu plut de ploie.

—Lee fruits de toutea sortes sont très 
abondante et ttèi beaux.

—Dea courses hippiques sont annoncées 
pour la 6o du mois.

—Mme Onéeime Gobeit et Mme Olivier 
Bernard, de Holyoke, Mass., aont eo pro 
menade ioi.

La bonne digestion devrait ser­
vir l'appétit.— Avoir l'estomac 
bien, c’est avoir le système ner­
veux en bon état. Le» organes di­
gestif» sont très délicats. Iis sont 
si sensitifs chez quelques-uns que 
les changements atmosphériques 
les affectent. Lorsqu’ils devien­
nent dérangés, on ne peut se pro­
curer de meilleur régulateur que 
les Pilules Végétales de Pannelee. 
Elles aideront A la digestion de 
telle sorte (pie le mangeur ardent 
ne souffrira pas d’inconvenient et 
retirera tous les profits de sa nour­
riture. 4U
AYERS CLIFF

—A St Johnabury, Vermont, Krueat St- 
Pierre, d'Ayera (Ta, Matoe, et San». Wma- 
low, de Lowull, Maaa., oui été anfiié* par 
le ahérif Winch et aubiront eu décembre 
leur procè< pour vol. Le ahérif croit qu'il 
a mia la inaiu aur ceux qui, dana cea troia 
dernièrea aemaioea ont commia au moiua 
huit vol* dana la province de Québec et le 
nord du Vermont. Dee lattice aaiaiea aur 
eux prouvent qu’ila ont pillé dea bureaux 
de poate et dea magaaina de campagne et 
qu’lia ont vendu lea timbrea et lea autre» 
articlea à Montréal et à Burlington.
ACTON VALE.

— Lea foina aont maintenant terminéa 
preaque partout dana lea campagnes euvi 
ronuantea. La récolte eat abondante.

—Le cadran eat installé dana la tour du 
bureau do potte. Cette tour, qui eat »ur le 
point d’dtre terminée, e»t une grande aîné 
lioratiou pour notre ville.

—Acton se ressent un peu de la gaieté 
quo l'été procure par U visite d'uu grand 
nombre d’étranger*.

— Mlle Lecnur*, Mlle Beauvaia et M. 
Beauvais, de S*. Hyacinthe, aont eu villé 
giature chez le notaire Dealaudes, d'Aoton.

—Mlle Nadon, de Reauharnoia, eat en 
promenade th( z M. Laberge.

Une ’pilule pour ceux qui man- 
gent libéralement.— Il y u un 
grand nombre de personnes d'ap­
pétit de santé et de digestion pau­
vre qui, après un repas ardent, 
sont sujettes A beaucoup de souf­
france. La nourriture qu’elles ont 
prise reste comme du plomb sur 
leur estomac. Le mal de tête, la 
dépression, une sensation suffo­
quante s’en suivent. La ))er.sonne 
ainsi atlligée est impropre aux afe 
faires ou A l'ouvrage d’aucun» 
sorte. Dan» cette condition, le 
Pilules Végétales de Pannelee ap­
porteront du soulagement. Elles 
aideront A l'assimilation des ali­
ments et employée» d'après la 
direction, elle» feront revenir la 
digestion saine. 50
HEREFORD.

— M. ü. A. Nadeau, aeaietaut inspecteur 
de la voie ferrée du Maine Central en Ca 
nada, a été victime d’uu accident qui a 
cuuhé ta mort. Eu inapeotant aa divLion 
h char vélocipèle aur lequel il circulait fui 
frappé par au train et lancé à (û é de la 
voie, p-è* de la atation de Hereford. M. 
Nadtau gravement bleaaé expirait peu de 
tempe aptèe l’accident. S?e funérailîea ont 
ou lieu mercredi.
RICHMOND.

—Djux accident» canné» par dea automo­
bile! ont eu lieu aamedi apièi-midi, à Rich­
mond. M. et Mme A. Michaud, aocompa- 
gnéa de leura enfanta, renconttèrent aur 
le chemin de Melbourne une automobile di­
rigée par M. H. J. Placey, aa rendant à 
Meerton. Leur cheval prit peur, et renver- 
aa la voiture. L’atué de leura enfanta, Har­
ry, eut un braaa caaaé et leur fille Al va re- 
çit pluaieura gravea contuaiona.

— L’automobile de M. Frank Stotkwall 
effraya le cheval de M. J. Dunbar prêt de 
l’hôtel Grand Central, et l’animal ae lançi 
à bride abattue dana la rue. M. Dunbar 
réuaait à le nui-riaerloraqu'il rencontra une 
autre automobile dirigée par M. Ccffia. La 
voiture fut renveraée et briaée. M. Duo- 
ban nçut pluaieura gravea bleeauree eo 
tombant aur le trottoir en pierre. On noua 
affirme que la plupart dea automobiliatea 
dea Cantona de i'E«t semblent ignorer la 
loi adoptée à la dernière eeeeion de la lé­
gislature provinciale et ooodulaent en gé­
néral leura auto* à une trop grande vitesse. 
Lea accidenta tout nombreux.
BEAUCE

—La population de Saint-Georgee voit 
aveo bonheur se réaliser peu à peu *ea long* 
lève», à savoir : le prolongement dn chemin 
de fer Québeo Central, de Beanoevilla jus

3u’è la riviè-e Famine, à une légèra distance 
u village. Cea travaux terminée, rem- 

branchement de Beauoe Jonction aora en 
plus une longueur de neuf millet. Dea équi 
pas d'hommes sont à l'œuvre depuis le com 
menoement de juillet. M. Clatk Qordoo, 
de Sherbrooke, a l'eutrapriee de oee travaux, 
qui devront être terminée la 15 octobre pro* 
ch tin. Le terrassement ait fait déjà anr une 
distance de deux milles et demi.

—kl. T. D. WaUh, agent da fret pour la 
compagnie dn Québeo Central, doit venir 
ioi pour y passer une quinzaine, afin de ré­
gler définitivement certaine détaila de cons­
truction, entre autre», et oe n’aet paa le 
moindre, celui de fixer l’endroit oA ae cons­
truira la alation. Q tant aux détaila d’a­
chat de terrains, là « ù sera conatruit le che­
min de fer, tout eat fait ; la Cie possède 
maintenant dea titre* p-tt faite. E le a payé 
$70 l’arpent courant, 100 piede de l’argeur.

—Il est auaai fortement question dn pro 
longemeet du chemin de fer d* rivière Fa­
mine jusqu'au centre do village S> -G«org*a. 
Ou entrevoit la possibilité d* réaliser oe 
projet. Le plus grand obstacle serait la 
construction du pont anr la Famine, et dit- 
on, on pourrait facilement obvier à cela. Il 
t’agirait tout simplement dt faim revivre 
an sabiide de $46,000 voté par I* gouver­
nement Mercier pour la construction d'un 
pout sur la Famine.

—Une compagnie industrielle américaine, 
la 8il»by Lumber Co’y a acquis les limitas 
et droite de coupe que poeeédait M. C. B. 
Howard aur la rivière Famine. Cstt* même 
compagnie eat actuellement à oonatruir* an 
moulin qui ae trouvera à quelques arpenta 
de l’endroit oà sera la etation. Cette com 
pagnie dépensera pour son installation en­
viron $20,000. Elis s’occupera ds l'esploi 
tatioo de la pulpe et du bois de construc­
tion. La Cie Havoie-Guey, de l'Ieeeievillr, 
aurait obtenu lea controls pour le* machi­
neries.

Damât nadnlA dn einqanatn
lie “ Strap Calmant de Madame Wlaatev** n été 
en neag* ear dee miniers dam teal pana lean an- 
taata pendant la deaMUea. M vatra eemmetl est 
tree Mé la a^ per Ira please aé les este 4*an en­
tant «m raaSTi «e sa éiaMtlaau hdtea-veas de 
venairaa—aa anebentallla ‘
Mademe Wlaeiew " peur la ( 
1/eaamdtéasteaaaéBal, ait
wrarnddemUiSuSSSn rfmdttt la ép
al la dtarrhée, régularise Paemmns eflas 1 
ftklt dlmmaMra las leHaeta. adeaett les l

è teat le ayttém* an i 
de Mme Wtealen " p

pads le eraeestpMea ^1 ^taa
eattée médlaelee parmi les émîmes et'_______
des Maéa-Uata. Hasten vente alma taes lés phar- 

denelamande enNe». Pria M eeate 1a
Cnimant m Mas Hé

Estimés tournis pour 
toutes sortesd’impressions 
avec célérité.

Excursion des Récoltes
AU LAO 8T. JEAN

Mardi, le 28 Août 1906-
Départ de Québec à 8.15 a. m.
Prix du passage, $1.50 de Qué­

bec à Roberval ou à Hébertville 
et retour, 2me classe. Des billets 
de ire classe au taux de $2.50 
aller et retour seront vendus 
avant le jour de l’excursion aux 
cultivateurs seulement.

Les membres de Québec de la 
Société de Colonisation du Lac 
St. Jean qui auront payé leurs 
souscriptions pour l’année cou­
rante 1906-07 auront droit de 
faire partie de l’excursion.

Les billets seront bons pour le 
retour dans l’intervalle de 30 
jours après la date du départ de 
cette excursion.

Les dames peuvent aussi faire 
partie du voyage. Les enfants 
de 5 ans et audessus paient le 
plein prix du billet d’excursion.

RENÉ DUPONT, 
Agent de Colonisation, Chemin 

de Fer Q. & L. St J.
Québec.

EXPOSITION
—DU—

CANADA CENTRAL, 
OTTAWA

Dq 7 au 15 Septembre
Plusieurs innovations, cette an­

née. Nouveauté dans tous les 
genres d’attractions spéciales.

Grande augmentation dans la 
liste des prix.

Démonstrations et lectures sur 
la manière de faire le beurre et le 
fromage, dans le nouveau bâti­
ment de la Laiterie,

Exhibition de bouées à gaz 
automatiques sur le lac de l’ex­
position, semblables à celles em 
ployées sur l’Océan Atlantique.

Pas de spectacle militaire, le 
soir, mais

du populaire opéra comique "The 
Gingerbread Man” dans la gran­
de salle de Théâtre neuve sur le 
terrain.

EXECUTION DE VAUDEVILLES
populaires dans la salle de Théâ­
tre, l'après-midi.

Grande partie de crosse pour 
le titre de champion. Capitals v». 
Shamrocks, samedi, 15 sept.

■xposition devant ôtre 
continuée tout le jour, sa­
medi, 15 sept.

Courses de chevaux, Ascen­
sions en ballon et d’autres attrac­
tions.

E. McMAIION, 
JAS. WHITE, Sec.

Président.

STAR CLOTHING HALL.

★
UN JURE DE 

RONS HARITS !
Si vous n’êtes pas ju^e de bons 

habits, vous feriez bien de pren­
dre garde.

N’achetez pas de rebuts. C'est 
facile de faire des habits d’été A 
bon marché.

Il y a des gens qui les font A si 
bon marché qu’il» sont chers A au­
cun prix.

C'est une bonne idée d'aller A 
une maison qui a la réputation de 
vendre des bons vêtements.

Des juges experts disent que la 
coupe, l’ajustement et la façon de 
no» habits sont absolument cor­
rects.

Voyez nos complets de $10, $12, 
$12.60, $13, $14, $15 et $18. Nous 
avons aussi les sortes A meilleur 
marché, de $5 A $0.

Avez-vous besoin d’une paire 
de beaux pantalons ? $1.75, $2 00, 
$2.?0, $3.00, $8.50, $4.00, $4.60.

JimuniiCe.
07 ot 00, ruo Wellington.

Via-4-vls l’Opéra.

A VENDRE
Une propriété de grand prix, à Waterloo, 

province de Québeo, située le long du chemin 
de fer et seulement à quelques verges des «tâ­
tions dn Paciflqne Canadien et do Vermont 
Central.

La propriété oonaiite en an magasin de pre­
mière classe on parfait état de réparation et 
«ne demeure de première classe au-deeius, 
aveo toutes lea améliorationH modernosi lu­
mières électriques, eau chaude et eau froide, 
ntlltm de bain. etc.

La griadenr du magasin principal cat do 
60x40 ; arrière-boutique et entrepots, environ 
16x100 ; eat bâtie ear un acre de terrain ; a 
des balancée Fairbanks pour le foin; glacière : 
splendides écuries ; toot complet et moderne 
et strictement en parfait état.

Lea bâtiments étalent tout neufs 11 y a boit 
ans, et sont sur dm fondations de première 
elarae ; grandes chambres ; hautes eaves, et 
Man propre pour aucun genre d'affaires, an 
détail on ea gros, farine et grains ou aucun 
eopmeree général. Une dm meilleures pro­
priétés dans la ville do Waterloo. Lee bâti 
mente mêla eoàteot environ pLOOû. Vendrons 
poor $3,000 et donnerons titre clair.

CONDITIONS UBKHAUS.
Csat uns dm meilleures i

p*ovtnoe de Québec ot un 
>_dm

dans la
_ _ ________________________ Jt de pre­
mière «lame et une dm moUloerm chances 
pour un homme d'affaires an via dans lee Can- 
tone de I'BaL .On pout avoir U possession Im­
médiate. Cette propriété devrait m vendre 
vit* à oe prix do sacrifice.

Adresses-voua à
8. C. NUTTKR,

Hotte 619.
Sh, i b.ooke, P. Q*

ŒR/j^-lSriDlEÎ

“ DE L'EST!
DU CANADA,

SHERBROOKE, RQ.
Du 1er au 8 Septembre 190G.

SIX JOURS PLEINS D'EXPOSITION ET TROIS 
REPRESENTATIONS DU SOIR.

ATTRACTIONS SANS RIVALES.
Trois Sumiv» Macarto, artistes étonnantes sur lil tendu.
Le Globe de la Mort, “Loop the Loop" A sensation.
Le trio Demonella, acte comique du poêle.
George N Harrington, spécialistes -mr triples bum*' horizontales. 
Unit Picchianis, comédiens drôles.

ATTRACTIONS DU SOIR.
Les huit filles Vassal*, dans leur net»» musical comique et danse 

brillante A spectacle électrique.
L'acte de l’échelle romaine, par des spécialistes acrobates.
Les trois Sœurs Macarte, dans leur-- éblouissantes danses de? socié­

té et danse serpentine.

ATTRACTION SPECIALE.
La Compagnie “G” de la cavalerie de . Etats-Unis, d»» Port Ed liait

Allen, dans des exercices au son de la musique, cavalcad...... ‘légantes
et équitation brusque.

Feux d’Artifice Brillants
les Mardi, Mercredi et Jeudi soir, se terminant par la grande scène,

LE SIEGE DE GIBRALTAR.

Coras Intéressâmes -- 13,000 eu Beerses
Trot, Amble ot Galop.

Grande Parade des gagnant» de prix tous les jours.
Fanfares nombreuses.
EXCURSIONS SUR TOUS LES CHEMINS DE EER.
Admission sur lo terrain, 2»e. Voitures, 25c.
Ecrivez pour liste des prix, programme officiel, etc-, ;i

W. M. Tomlinson,
Secrétaire.

MARCHANDS de TABAC
EN DETAIL.

Notre système de remplir 
les commandes des maga­
sins le jour même où elles 
sont reçues est un grand 
avantage pour ceux qui 
n’ont pas les facilités vou­
lues pour tenir un grand 
assortiment, sans courir 
le risque de la détériora­
tion dans la qualité. Pas 
de commande trop forte ; 
pas de commande trop 
petite, pour

A. E.KINKEAD&CO
113 Rue Wellington, 

SHEIK/IBIR/OOIKIIE, Q,TJEÎ.

GRANDE VENTE DE CODPONS
GRAND CHOIX DE

Coupons de toute sorte, Mousseline, 
Toil®, Indienne, Coton Jaune et 

Coton Blanc.
CT. 1Æ. JSTA.TJIjT.

IV ÜT3E3 ZK-EnSTGL

Aa ‘NEW SHEBBROOKE V Z STOHE’

VIEUX A VENDRE.
\^eux journaux à vendre par lots de cent livrai 

ou plui, à une piaatre le cent livre» S'adresser à ce bureau.

70631234

7726

928

^
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Les Bons Domestiques
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s^» '- v vT v'.v V-vNv'
La S(»rtc f>uo Vous Avoz Tonjout-s Adirtdo ot qui est en 

tisag-e depuis nu delà do .SO nus, porte la signature de
s~}iP r_— —■ ui (,t xi é<é s(ms sa surveillance

^ pcrsoniK'lle depuis sa découverte. '**<¥X'4Mo~c-* Xo |»«rmottoz h personne <!<• vous
I romper a ee sujel. Toutes les C'ontri-tuçr.iis, les Imita» 
lions et celui que l’on cifc Oivo tcujt nisssi bon ne sont 
que des essais qui mettent la santé des Bébés et des 
Enfants en danger—L’expericnco à l’encontre des essais,

Qy?est“ce aue Castoria
Castoriîi c*st un substitut inofioiisif à 1 hniio do Castor 
nu Parégorique, aux Goiil!»*s «>{ j,u Sirop Calmant.
II est agréable au goût. Il no contient ni Opium, ni 
Morphine, ni autres snbslaac.-s Narcotiques. Son xigo 
est sa garantie, il fait di paraître les vers et calme 
les Indispositions Fiévreii'cs. Il guérit la Diarrhée et la 
Colique. Il soulage les m aladies causées par la Dentition, 
guérit la Constipation et !i Flatuosité, Il s’assimile 
la nourriture, régie l’Fstrmtac et les Intestins, donnant 
nu sommeil n itnrel et r< ;/.iratour. La Panacée des 
Enfants.—I/Ami do la Mère.

oEYÉÎITABLE CASTORf A PORTE TOUJOURS
La Signature de

NOUVELLE

x*'Ù**rJ*aSV~*Z€€^im
La Sorte One Yons Avez Toujours Achetée

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans.
K;ràMBBfStS5SÏt;ïi><âM tâ'- ^*»trrr. n r\v *'v*»f*k citv

LISIEZ

L’ALBUM UNIÏEBSEL
Ixi f-oul magaxlDO publié on fnuicaiti nu C'a- 

nnda.
Illustrations camull* nncH, LUI ^rature. Funil- 

lelon- soDMitionncL, Modes.
Abonnemont. $2 60 par an.

Kn venta dans tous lus depots do journaux. 
6 contins lo numéro.

Ih inandur. un numéro spécimen gratis.

THE MONTREAL PHOTO-ENCRAVING 
COMPANY,

i Æm
InotTfrT-.if. d'in

absolue, ru i
4o HP.l/lP?!

béMMa'o ..........»

rrp&W u P,r l«

de Fliotogravuro. 
do travaux do photogravure 

pris cl garantis pour l'elô-

Al
Toutes sort

ot do gravure onlroprls et garantis 
ganco ot le liui.

Domi-tunH ot dessins eu ligne sons lo pim 
court avis.

Spécialité: *’Cftlalogucs”(juloxlgont le moil 
leur KOtit ci lu plus grande attention.
The Montreal Photo-

Engraving Co.
Hiitissr: do l'Album Universel, No. 51 rur 

KU." Cal berlue Ouest, coin do la ruo Kt. L’r 
bain, .Montreal,

I!. MAI KAY, IToprlétairo.

E. .1. J’AGE

Relieur et FatmiGant de 
Livres de Bureaux.

104-ICG RUE WailNCTON.

g “f-T 
r : 'mm
Avcr-vous i 

Gu Xc ils fl... 
par Marion
Htirrnux ■t cl

maud

•!, IngonlaurS'Considls, 
«'■'i!. l.if*'. M'intiéal, 
:. Washington, I). C

- rw P. intues c«o Rô:es d’é-
valuati on, en français *31 en
anglais;, d’après lo » formules
les plus récentes, & vendre
h oo bo

—
-JI.

-------- --------------

CERTIFICAT DONNE CAEÎ UN DES PR1N 
CIPAUX TAÉDECîNS DE SVIONTRÉAL.

■ ' /. V iai S’ctvwA' -

uGr'’ Of-f Ccn-\

“3

D'v'v- visisi

‘t r «M,. •M/U'
lïCMtA*

'/ ) ert~
'VvCZù eotviJ.
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K C+S&ci+U&f cx^di 1.
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v id tt (j
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CIT}; St'itla fyf'noattole’oa f>uur lo CJonruin 
80. dl <13 ruo St-Cîal>riel. Montréal

---------

ICnvoyo: 3 hotichoiis pris 
des bouteilles d’un litre de nos 

Whiskies et vous recevrez une jolie épingle 
en émail.

Pour 8 Bouclions nous vous enverrons un 
porte-montre en soie avec ornements en émail. 

F.CRIVEZ POUR NOTRE LISTE DE PRIME.

LA CIE DE DJLTILLERIE DE H. CORBY, Limitée, Montreal

Marque Knrégistrée

On causait npr^s dîner, dit z la ha 
roDDt* X trou it ki. La couvcrantion 
était tombée sur la dtlllculté de dé 
nicher de lions domestiques ; et, com 
me 'e comte P...ufIPitmit qu’il était 
atmi d nLaic pour les niHUrr-H de 
trouver de bous valets, que pour les 
valets de trouver un bon maître:

— J'en ni connu d'excellents, inter 
rompit M Dupelsec, et le regret de 
ma vie -era de les avoir fait mettre 

ia porto...
—Vous, monsieur Dupelsec...de­

manda la baronne.
—C’cat une histoire.
—Contez noue çi...
M. Dupelsec était un innmue in­

corruptible, directeur d’tinc grande 
agence Guuncière en province. C’é 
tait un fonctionnaire ponctuel, un 
mathématicien impeccable. Il était 
surtout farouche pour rincorruptibi- 
iité de ses employés. Aussi les comp 
tes étaient ils paifuilement eu règle; 
il n’y eut jamais la moindtc erreur 
de caisse, et M. Dupelsec, très bien 
noté, venait d'etre appelé à Paris, à 
la direction de la société du Crédit 
Tourangeau.

Voici donc ia cruelle aventure, ra­
conte 31. Dupelsec, et voici pourquoi 
Je roc suis condamné depuis à ne 
plus prendre de sucre dans mon ca^ 
fé...

Je dirigeais l’agence de Crédit 
Tourangeau i\ Brivua la Gaillard ; en 
dehors du service, j'avais tu ville 
d’excellentes relations t quoique 
ayant horreur du monde, Je dînais en 
ville toutes les semaines. Mais vous 
savez, tout à fait sans façon, en Ja­
quette, pas mêim' en redingote. Ce 
détail est important. Je fréquentais 
notamment chrz le baron de Caver 
sac, un excellent propriétaire foncier. 
La baronne était une femme char 
mante ; nous jouions avec eux et le 
substitut de délicieuses parties de 
whi t ; la maison était remarquable 
par l’ordonnance de ses dîners et la 
qualité, de scs vins...

Je fui-uis souvent des compliments 
0 lu cuisine.
—Oui, me disait le baron «le Ch 

vcrsac. J’ai véritablement de braves 
et loyaux domestiques. Louis, le va 
let «le chambre, eut à mon service de- 
puis douze ans et je n’ai jamais en 
tioi à lui reprocher. Quant à Maria, 
la cuisinièie, cVst une véritable per 
I". Fa au point de vue de l’honnétc 
b , il n'y en a (■■•i taii enient pa«* deux 
parmllof* au mon e. U y a aUi**i Va 
l«'niipe, ma ftinim de eh ambre ; je 
ne .'ai ù inon ‘service que depuis liais 
aim, maid c rat une fFic rangée, pro 
pre, et U laquelle je n’ai jamais eu 
l‘oco'i-lo:i de faire le pma petit re 
pu < h- 1

U lit: uttiUib e vvir.e, vous io voyez, 
mesHiPtira et me^d -mei.

ii'cxc ' eut ,di braves, de l< y-iux 
domi Aupu !

—Ah! je ne me consoleiai ja­
mais...

Mai» je nom suis.
Je dinais donc loua les samedis 

ch-z la baronne de Cuvctsac. Un sa 
modi du mois de janvier, la baronne 
me prit À part :

— Mon cher monsieur Dupelsec, 
voue savi z que ni mon mari ni moi, 
n’aimons les cérémonies.

—Et moi pas davantage...
— Vous tiviz laiaon, monsieur Du­

pelsec, mais il y a quelquefois dans 
la vie de pénibles exigences. Nous 
attendons la semaine prochaine nos 
cousins de Parie, Ica Castelbidoux.
Ce eont des gens très élégants, me 
me un peu poseurs.

—Eh bien, chère baron ne I
— Eh bien, monsieur Dupelsec, 

uoub sommes obligés de les recevoir 
avec un certain tralala. Samedi pro 
chain, je vous serai très obligé de 
vouloir bien être des nôtres, mais en 
habit et eu cravate blanche.

— Eh! chère baronne, pourquoi 
tant de détours 1 J’ai été Parisien, 
moi aussi, dans le temps, et quelque 
horreur que j’aie pour le faste et les 
cérémonies, je sais, quand il faut, 
at borer un sifflet.

Dune, le samedi suivant, très cor 
reel, en habit, cravate blanche et 
claque—oh 1 ce claque était il roco 
col—je fis mon entrée chez le baron 
et la baronne de Caversac. Les cou­
sins de Paris ne me produireot pas 
un mauvais effet. C’étaient dea gens 
gaie et assez spirituels. Le dlaer fat 
Joyeux, le menu était pantagruéli 
que. La cuisinière siî surpassa.

Quant au vin, le baron ava’t fait 
un choix parmi les premier:! huJi 'b 
do la cave, il y avait un Joh rinn 
hurg cabinet comme M. Loubet n'eu 
a jamais offert hu toi d’Aug'f ten e ; 
le boni-aux était somptueux, le 
bourgogne était è la hauteur. Il y 
avait iiufHi un mo<Y* rnoscatel... Ahl 
ce moBCut J ! je b.i» royalement, Je 
dois l'avouer, nnts } uvuh a tenir tô 
te il de 1 tides 0011 vives. A la fia du 
repas, noua étions tou-* légereumt t 
émus. Apiès dîm.r, led cou-ins tic 
Paris proposèrent de jouer aux “pe­
tits Jeux.”

Nous fûmes pétiilants d’esprit : on 
exécuta le Pont d’amour, le Baiser 
do la religieuse, le Dessous du dnn 
délier et une autre série de div. riis 
sementa que prisaient nos atïux. Le 
cousin de Paris dansa ensuite le ca 
ke w:ik et chanta: “Viens, Poupou 
le !” Ou te rtnlna par quelques séries 
«le gages. C iel moi qui les tenais 
A mesure que l’nu des assistants me 
donnait un gage, j*» le fourrais dans 
les poches de mon habit...de vastes 
poches! j’y fourrai successivement 
des mouchoirs et des bagnes, et chu 
cun reprit le sien avoir exécuté sa pé 
nitence.

On se sépara vers deux heures d 
matin, je rentrai chez moi, la tête un 
peu vague, et je me couchais avec 
joie...Je ne me réveillai qu’à raidi 
passé, le lendemain, et comme j’avais 
une migraine horrible, je fus sévère 
vis à vis de mes employés.

Le samedi suivant, j’a'lai dîner 
comme de coutume, (hc-z les Caver 
sac. Je ne remarquai pas que la ba 
tonne me regardait d’une diôîc de 
façon et que le baron mu lorgnait 
d’uee manière bizarre.

-An fait, dit le baron après dîner 
mou cher Dupelsec, il faut quo je 
vous montre la lettre de mon cousin 
le Paris.

—Quelle lettre?
— Une lettre que nous avons reçue 

ce matin.
Ca vous mettra au courant, dit 

la baronne.
On me tendit ia lettre, et je la lue 

à haute voix :
“Paris, 27 mai 19... 

“Mon cher cousin,
“La demande que voue me faites 

est passablement ridicule, et si elle 
no venait pas de Brivcs la Gaillarde, 
je me fâcherais tout ronge.

“Ah! ça...est ce que vous nous 
prenez pour des (bous? Il vous man 
que depuis le* «Muer de samedi dernier 
un bracelet en diamants, un sucrier 
»*n argent ciselé, et deux fourchettes.
Il n'y avait que nous d’étrangeis, 
ajoutez vou8, et un monsieur Dupel 
s« c dont l'honorabilité est au dessus 
de fout soupçon.

“ Eh bien, et la nôtre ?
“KH ce que vous vous imaginez 

que nous allons île Paris à Brivcs la 
Gailhude pour mlUr vos bijoux et 
P'ger vol 1 e argenterie. Surveillez 
vin dnmcHliqucs, et ne cheichfz pas 
à déshonorer vos cousins qui trou 
vent votre demande incongrue et vo­
tre lettre idiote...”

— Eh bien... ? demanda Mme de 
Caversac en me regardant dans le 
blfinf des yeux.

Eh bien, ma chère baronne, 
main... « ff, clivement, je comprends 
...il vous manque des bijoux...

’—Et un suri 1er d'argent...
Eh bien... vous n’allez pas sonp

çonr.; r vos cousins? ni moi, je sup 
po'-e...

— Eitfin. ces objets ne se sont pan 
envolés tout seuls ?

—Assurément. Mais je vais dire 
comme von eoucins de Paris, mon 
sieur le baron, je ne aupposc pan que 
ce oit moi que vous suspectiez !

—Certainement... mai?...
- Parce que je le ptondrais sur un 

autre ton...
— Monsieur Dupelsec...
—Non... monsieur le baron... ce 

soupçon e.nl outrageant...
—Croyez bien que...
—Mais enfin, interrompait la ba­

ronne, ces objets ne se sont pas en­
volés en fumée.

—Je ne vous dis pas le contraire, 
mais avant de soupçonner sa famille 
et le directeur du Crédit Touran­
geau...

—Pourtant...
—Allez ! monsieur le baron et ma­

dame la baronne, j’ai bien l’honneur 
de vous saluer.

Je pria mon chapeau et je sortis, 
furieux. Elle était raide, celle-là, 
de me soupçonner de vol I...moi I 1

J'appris par les bruits de la ville 
que le baron était navré de Pinci 
dent ; mais qu’il avait cru devoir in 
former de l’événement le procureur 
de la république. Nos whists étaient 
supprimés ; le dîner du samedi égale 
ment; je faillis en faire une Jaunisse.

A la suite de l’enquête du procu 
rcur, ou lit des perquisitions dans les 
chambres des domestiques. On ne 
découvrit rien chez la cuisinière ni 
chez la femme de chambre, mais chez 
le valet Louis, soi disant incorupti 
hic, le procureur trouva une vieille 
paire de brc-teUcs ayant appartenu au 
baton de Caversac.

Le baron ayant déclaré sur la foi 
du serment qu’il c’avait jamais donné 
cett. paire de bretelles, que par con 
séquent le vn'i t de chambre Pavait 
volée, que c’était donc un voleur, ca 
pable d’avoir soustrait d’autres ob 
jets de plus de valeur, on arrêta les 
trois domestiques, malgré leurs pro 
testations. Le procureur, après une 
longue information, poursuivit le va 
let de chambre pour vol et les deu 
autres domestiques seulement comme 
complices.

L'affaire du sucrier et dea bijou 
de Mme la baronne do Caversac fut 
pour Brive une cause célèbre. Les 
deux diuyestiquca furent acquittés 
le recel îa complicité ne pouvant être 
prouvés, du moins quant à la paire 
de bretelles, mais le valet de cham 
bre attrapa huit jours de prison; il 
avait fait au sujet de la paire de bre 
telles «les aveux complets. Quant au 
sucrier et aux bijoux, il jura ne les 
avoir Jamais vus.

Le président lui cloua le bec en 
l'admonestant sévèrement.

—Qui vole un oeuf, vole un bœuf 
...AllezI la société tôt ou tard vous 
replacera, car quand on a mis une 
fois le pied dans le crime, il u’y a 
pas de limite... ou descend jusqu'au 
bout, Jusqu’aux galères, jusqu’à Pé 
chafuud.

—Je proteste de mon innocence 
jura le pauvre diable de domestique 

Il lit ses huit jours de prison.
A la suite d’une démarche du sub­

stitut, les lilucis du samedi furent 
repris. Oa annonça même un jour 
que les cousins de Paris, repassaul 
par Brive pour aller a Ludion, dai 
gneraient s’arrêter. La baronne de 
Caversac me dit.

—C’est pour samedi, en habit, 
cravate blanche... et noua ne parle

pas,
que

“^'PERFECTION du BUSTE
ET OC LA TAILLE

Envoyé Gratuitement
_ Le iyntème Corslne 
Fronçai» de >Ide Thora 
pour développer le buste 
est an traitement domes- 
tique simple.Rarantlaug- 
tnenter ta buste de eu 
poucestll remplit aussi 
les parties Creuses du coulespa. ____ _________ |
•t M ta poitrine. 11 est 

empioyédepuis

CtusdeZOanspar 
:s princlpalesur- 
listes et les dames 

de la société.

itvra contenant 
es renseigne, 
tnents complets^ _______ .....

envoyé fjratultement 11 est très bien illustré 
«le (lames photographiées avant et après avoir 
employé Corsiue. Toute lettre absolument 
cnnlidi-ntlelle, inclues deux timbras et votre 
adresse.
Madame Thon Toilet Co* Toronto. Ont

rous p:i<* «le sucrier, n’eut ce 
—Chère baronne 1 je pense 

voua ne me soupçonnez plus!
— Ah ! non... mais avotu z que c’est 

tout de même cucuuse I
Le samedi suivant, à *ix heures du 

soir, 'lies comptes étant réglés, ma 
laisse formée, je montai dan- ma 

chambre pour m'habiller, j’ouvris le 
placard, car je suis un homme d'or 
Ire; je repris mon habit que je u’r 
vais pas touché depuis un an, car les 
occasions pout rares do se mettre en 
‘queue de morue”. Quel fut mon 

effroi en voyant que mon habit avait 
un poids anormal.

Je le secouai et j entendis comme 
n vague bruit de feibianteric... 
Horreur 1 jo fouillai In poche et j’y 

iécouvris uu sucrier en urgent, deux 
oneilîôres et un bracelet orné de din 
mant... celui de lu baronne.

Je poussai un cri «t tombai à la 
renverse ... Quand je repris mes sens, 
e constata' qu'il étuii sept heures et 

cinq 11 que le diner était pour sept 
•mres... Qu’allai Je faire ? Coneer 
er ccp objets?... Ah ! non ! Les rap­

porter?... 1) accord. Mais que dira 
a baronne, que dira Brive, que dira 

le Crédit Tourangeau, que dira la 
justice ? que dira ce pauvre diable de 
valet de chambre, déshonoré à ja 
mais, et era pauvres fi les, ehassées 
honteusement, ayant disparu du pays 
en protestant de leur innocence.

— Avais le donc volé ?... Mais 
non...

Alors? comment expliquer?
Je me souviens... vaguement...On 

avait joué aux petits jeux, ou avait 
donné des gages ; c'est moi qui les 
recueillais, je les avais fourrés dans 
la poche de mon habit... Puis tout le 
monde était gai... Le Johanuibberg 
cabinet, le bordeaux, le bourgogne 
et ce sacré moccalel... on avait ou 
blié dans mu poche la moitié des ga 
ges, j'étais rentré chez moi, tombant 
de sommeil...oui... c'était honteux I 
les lourdes fumées de l'ivresse. En 
homme d’ordre, j’avais replié soi 
gneusement mon habit. Et mon ha 
bit ayant dormi pendant près d’un 
an, ce n’est qu’aujourd'hui que je 
m'apercevais de l’événement déplora 
hle.

Je m’habillai, je me précipitai eh. z 
les Caversac.

— VoilàI Voilà! criai je en entrant 
dans le salon comme un fou... le su­
crier en argent!... les diamants I... 
les cueillôres...

Et Je tombai ençore, évanoui aux 
pieds de la baronne, comme le sol 
dat de ûlaralh jii uu pied de la sla 
tue de Minerve! Pourtant après 
quelques soius empreasés, je revins à 
moi... je fournis les explications né 
ce^snircp, et je fus aisément pardon­
né. On finit par se mettre à table à 
huit heures et demie, et Je dois 
avouer qo’iiprèH de ti lles émotions, 
je ihtiiH convenablement. Malgré 
celu le remords me bcrrait la goige...

- Et eee domcsliqiti h ? ces biaves 
domestiques ! je leui dois une repa 
ration.

— Ecoutiz dit le buvnn... ce* pau 
v e* diables étaient innocents. Mais 
saviz vous en qu'l! y a de terrible? 
C’et-î que e s bons et loyaux domes- 
tiqui-N, qui n < talent pas des voleurs, 
le sont devemiA 1 

Pas |>t)B«ihlc.
— ul, à force de leur répéter 

qu’ils l’étaient, ils oui fiui par le 
croire...

Impressions pour Soeiétés.
Nous avons toujours fait une 

spécialité de l’ininresbion de cons­
titutions et rituels pour sociétés.

Nous ou faisons presque toutes 
les semaines, et nous y sommes si 
accoutumés que nous apportons 
une attention particulière daus la 
préparation de la copie et la cor­
rection des épreuves.

II est très important cpte les rè­
glements des sociétés soient exécu­
tés d’une manière irréprochable, 
et nous pouvons garantir aux co­
mités de révision qui nous confie­
ront l'impression de leur reprocher 
quand ceux-ci seront remis entre 
les mains des sociétaires.

Nos prix sont fixés à tant la pa­
ge, car nous avons constate que 
c’est la meilleure et la plus équita­
ble manière de coter ce genre d’ou­
vrage.

Veuillez nous écrire et nous don­
ner le format que vous désirez 
pour votre nouvelle constitution 
ainsi que le nombre d’exemplaires 
voulus et nous serons heureux de 
vous fixer le prix d'impression.

Vous trouverez nos prix aussi 
bas que les autres et vous aurez la 
certitude que le travail sera plus 
satisfaisant que s’il eût été fait 
clans l'imprimerie anglaise locale.

— Vous avez des ronscigncmçnte? 
— Par le substitut: le valet de 

chambre a été replacé pour vol d'ar 
gent celte f »is; il a avoué, et a été 
condamné à deux ans de prison. 

—C’est épatant.
— La femme do chambre a mal 

tourne'; elle est à PaVis...
— Pauvre fille! et la ct»iuiniôrc?
—Condamnée à dix mois de pii- 

son pour avoir forcé la caisse do sa 
patronne, une bouchère d'Orléans... 

--Alors, j’ai moins do tomords?
— Eh I ch!... dit 'a baronne, sans 

votie habit à oubliettes, ces trois do­
mestiquas seraient encore riiez moi 
et je n'unrais peut-être pas eu le 
moindre reproeho à leur faire...

— J»' suis navré... navré...dis-je... 
t comme je désirais faire quelque 

chose, m’imposer une punition pour 
la faute commise, je juiai de ne plus 
ainais mettre de sucre dans mon en 

fé, en souvenir de ce sucrier de mal- 
eur f

Emii.k Plauingiikm.

BS plus Grandes Pépinières du 
Canada.

ON DEMANDE
UN REPRESENTANT LOCAL A SHERBROOKE

Pour vondro les produit-1 do pAplatôru, do la 
iironiiùru qualité; don arlirt-H fruitI -ru et pour 
’ornomont «tlon. D» pl»H ara du lUto des va- 
létért do chuix, robustes, cl bleu oholnloa pour 

donner bonne Hatisfaction danx la province do 
Québec.

COMMKNCKZ TOUT DK HUIT K C'EST 
A SAISON LA PLUS FAVORABLE POUR 
AIRE LES VENTES. Bina des avantages. 

I.1C painmunt libéral. L'équipomnnt élégant, 
MiiiH chargu. Le ton Itoiru ré-orvé.

r ci lve/. tout du x-.'ilo pour icr; conditiona et 
le eat-ilogue.

STONE & WELLINGTON
PÉPINIÈRE FONTHILL.

(Au delà de 8ft0 acres.)

TORO- TO - • ONT.

Moreocy & Millet,
MARCHANDS DE CHAOSSDRES,

Ont dbiHOUH société*

H. H. MORENGY
Lut mémo conduira le commerce A l’avi nir 

Il uat 1» adopter lo Hystèmo employé avec i < : 
«lo succès dans les villes considérable-, celui 
do no vondro qnu Ica lignes bien connues »•! de 
manufacturiers spéciaux, et 11 vendra les 
chaussures "Union Made'' presque exclusive
mont.

ETABLI EN 187Ü.

F. BXROXT,

CARROSSIER,
Jo fais sur commando les wagons à coussinet 

ou pnounmtiquou do toute description. J'ai 
aussi en vente des wagons couverts, en grau 
do quantité.

Jo fabrique aussi toutes sortes de cabriolets, 
wagons do travail, omnibus d’hôtel, etc., ot ù 
désir. Jo puis leur mettre des bandng s on ca­
outchouc ; bandangos A coussinet ou de caout­
chouc dur nppliauos aux vinillcs roues sur de­
mande. Je me procure mes bandages d'une 
des meilleures manufactures do caoutchouc 
dos Etats-Unis.

Tout ouvrage garanti, et les prix ot les con­
ditions pour o<mvenir aux achotuurs.

Réparations de toutes sortes faites sous le 
plus court délai passible.

Peinturage ot vernissage des vioiilos voitu­
res une spécialité ; aussi hourrugo. Jx» tout A 
dos prix nu dérés.

P. BIRON
SÜBRBROOKBl-EtST.

LE PASSE-TEMPS 
est une superbe revue musicalt 
littéraite et sociale avec texte et 
musique qui paraît tous les quin­
ze jours. Intéressante et utile 
pour professeurs et élèves. 8 pa­
ges de textes et 16 pages de mu­
sique choisie : musique de piano, 
d’orgue, de violon, de mandoline, 
duos, etc. Une magnifique pri­
me est donnée aux ab 'imés d’un 
ui. En vente partout, 5c le nu­
méro. Abonnement, $1.50 par 
année. S’adresser au bureau du 
Progrès de /‘Est. Sherbrooke, ou 
à J. E. Beiair, éditeur, 58 St-Ga- 
jrici, Montréal,

EN TIBUEUR LE 25 JDIN 190(1
Lck IrairiH circuleront rnmmo Mi't : 

yiJITTKNT SRKRIIItOOKK 
KXPRISSS DE NE'-V YORK.—LaisKo 8l»or 

brooke0 05a. m.. arrive l.évN 1.10 p. ni., 
arrive Quebec 1,15 p. m. Chari) Pulal» 
Pullman do New York t» Québec. Lû—o 
Sherbrooke tous toujours excepté to< 
Lundis.

EXPRESS DK BOSTON—Ijiisfio Fhorbrooko 
7(0 a m.. arrive Lévto 12.00 midi, anlve 
Québec 12.15 p. ni. Chars Pullman de 
Ho-ton à Québec. I/iI-ko Sherbrooke 
toiiK les jour.» excepté le Dimanche. 

PASSA G KR—Laisse Sherbrooke 3.39 p. m.. 
arrive J,év in 8 68 p.ui., arrive (Juébeo O.Cü 
n. ni. Wagoiir- palai-, Port'and a Qué 
bec, toiirt ton Jours oxcepté lo Dimatiebe. 

ACCOM MODATION—Laisse Hhorbrooke 1 l.t6 
n. ni., arrive Lévis 8.21 a. tu., arrive Que 
t»ei! 8 30 a, m,, tous les jour-, excepte le 
Dimanche. -

Aussi convois fai nnt correspondance sur b< 
division do Mégaulic.

AKIMVKNT A 8HKKIIKOOKK 
EXPRESS DE NEW YORK—I^visso Québec 

1 15 p. m„ lnls-c Levis 2.15 p. m., arrive 
Shot brooke (i lu p ni. Chars Palais Pull­
man de Québec a New Y'uk. laissant l<é- 
vis tous les jours excepté le Samedi. 

EXPRESS DE BOSTON-Lais-u Québec 3.15
B. m.. lais-e Lévis 8.-15 p. m . arrive Slier 

rook»» il 20 p.m. Chars Pullman do Qué- 
b <11A Boston. L-iisso Lévis tous les jours 

excepte le Dimanche.
PASSAGER—Laisse Québec 7.30 a. m. Inisco 

Lévis 8 0(1 a.ni., arrive S b rbrooke 1.15 
p.m. ( bars Polhnuu do Québec A Pon 
lan ' tous les jours excepte le Dimanche. 

ACCOMMODATION—Laisse Québec (1.15 p. 
m„ laisse Lévis 7.00 p m.. arrive Sher 
brooke 8.55 n. in. J «-.sse Lévis tous lc.- 
jours except c le Samedi.

Aussi convois faisant correspondance sur la. 
division de Mégantic.

Pour tableaux horaires, billots et toutes in 
formai inns, ndroise/.-vous 0 aucun dos agent- 
de la compagnie.
J. M. WALSH. K. O. GRUNDY

Oér. Gén. A. G. P.

BOSTON U MME E. R.
---- Arrangement* d'Kté----

LE 25 JUIN 1906.
own convola circulent tous les Joura 

excepté le dimanche, et lorsque 
marqué autrement.

LES TRAINS QUITTENT SHERBROOKE
MALLE—<5.20 n ni. pour St. Johnebury, Wor­

cester. Boston. Springbok! ot Now York.
KXPUKîS—10 30 a. m., arrive Boston 8.15 

p. m.
EXPRESS DK NEW YOHK-G.50 p. m., arri­

ve New York T.liO a. ni.
MELE—10.00u. m., arrive Newport 12.10 p. m.
LOCAL—5.20 p. m., arrive Newport 7.00 p. m.
EXPRESS DK NUIT—0.33p. ni. pour Horion.

ARRIVENT A SHERBROOKE.
VENANT DU SUD--Express laisse Bostoi- 

l.ito p, ni., Worcester 11.40 n. m., I\>rUnnd 
13) p. m., Springfield 9.10 a. in„ arrive 
Sherbrooke 11 10 p. m.

L’KXPRK -S DK NUITIhIkho Boston 7.30p.m. 
Poitlanü 0.10 p. m., arrive Shui brooke tl. 10 
a. m.

EXPRESS DK NEW YORK - Lalaso New 
Y’ork 9 00 p. ni., arrive Sherbrooke 9.u(i 
a. m.

LOCAL—Laissa Conoord 5.45 a. m. via Ply­
mouth. arrivant a Shcrbrooko 3.00 p. m.

LOCAL—Laisse Newport 8.15 a. ni., arrive 
Sherbrooke 9.45 u. m.

D. J. FLANDERS.
Agit. gén. pour voragmim et blito's

Estimes tournis pour 
coûtes sortesd’impressions 
avec célérité.

Synopsis des Règlements concer­
nant les Homesteads dn Nord- 

Ouest Canadien.
rpOUTK section paire «les terras fédérales
L «tons les provinces du Manitoba ou dn 

Nord-Ouest, sauf 8 et £0, non réservée, peut 
être insorl'e par toute porsonuu qui est Puni 
que chef d’uue famille, ou tout homme Agé de 
plus de 18 ans, pour l'elenduo d'un quart de 
sent ion do IU0 acres, plus ou moins.

L'inscription doit être faite on personne nu 
btironn local dos terres pour le cfistrlot dans 
lequel la terre est située.

Ijo hoaiestcndor cet obligé de remplir les 
condlttona rcqui-es «l’apiés I un dos systèmes 
il d ssous:

(1) . Une rôsldenoo do six mois au moins et la 
nitlluro do la terro chaque année, pondant 
trois ans.

(2) . bl o pèro (ou la mère, st lo pèro est décé­
dé) d i homestead*-!' réside sur une ferme dans 
le voisinage do lu terra inscrite, la oonditlon 
do résldrneo son» remplie si la personne de- 
mou re avec lo pôi o ou la mèro.

(3) . SI le colon tient feu ot lieu sur la terro 
possédée par lui dans ie voisinage do son 
homestead, la cordit'nndo résidence sera reni- 
plio pur le fait do sa résidence sur la dite terre,

Un avis de six mois par ôo it devra être 
donné uu Coniml -salrtadoH terres fédérales A 
Ottawa, do l'Intention do demander une pa­
tente.

W. W. CORY 
Sous-ministre de l'Intérieur.

12tn3nov


